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EUGÈNE BOLLORE 

Le Cher Frère COLMAN- DE- JÉSUS .. 
Dl!U:CTI':UJ~ DU PENSIONNA'!' 

Et les Membres de l'Association 
' 

Vous présentent leurs meilleurs souhaits 
d'heureuse année. 

Une année nouvelle a conunencé pour nous, chers 
An1is. Que sera-t-elle pour notre Association ? Que sera­
t-elle pour nos Maîtres? Jan1ais peut-être de1nain ·. ne fut 
plus redoutable. 

Et demain, c~est la grande chose l 
De quoi demain sera-t-il fait ~ 
L'homme, hélas, a semé la cause, 
Dieu nous préserve de l'effet ! 

·1 D02 s'en est allé traînant la longue chaîne de ses 
deuils de tonte nature. Mais sous quels tristes auspices 
s'ouvre 1 !)O:J l Des nuées redoutables barrent son horizon ; 
elle sent presque déjà le to1nbeau. 

Cependant, il serait lâche de se décourager. Mieux 
vaut se souvenu· que nous sonunes entre les n1ains de 
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Dieu et que rien ne nous arrivera qu'il ne l'ait pernlis, 
et perrnis pour notre plt~.s grand bien . . Coni:Iance, chers 
An1is, et -courage toujours dans le bien. Disons : « Sei­
gneur, que votre règne arrive l >) et fions-nous à lui sur 
les rnoyens : Il sait n1ieux que nous cornn1ent s'y pren­
dre,. et ne peut vouloir que nous sauver. · « Soit qu'un 
ernpire se fonde ou s'écroule, a dit Lacordaire, qu 'un 
soleil s'éteigne ou s'allun1e, que le vent soufï1e ·de l'Orient 

· ou de l'Occident, attendez toujours Dieu, c'est ,toujours 
Dieu qui arrive, encore que la poussière soulevée par son 

· passage nous dérobe longtemps sa figure et son secret. >> 

Il a dit encore : « Dieu est con11ne le n1eunier qui .ne 
livre passage aux eaux que pour faire tourner la roue de 
son rnoulin. Épouvantés de la force et du fracas qu'il 
déchaîne, nous croyons qu'il veut_ tout subn1erger, tout 
détruire : nulle1nent ! il veut rnoudre. >> 

Courage donc, chers Arnis, sursum corda ! Prions les 
uns pour les autres et prions pour la France ! 

Bonne année à notre chère Patrie ; bonne année à 
notre Association et à nos Maîtres · ; bonne année à vous 
tous, chers Arnis, ct ü vos farnilles 

------i~-

/ 



cl! là. 
Ul\:) ._ .... _ "==/ 

.Jamais mmns de nouvelles. Décidément, il faut en prendre 
son parti : le pauvre Sccrôtairc ne saura rien de ce qui se passe 
dans l'Association :jamais il ne recevra de dragées, jamais de 
velin nuptial, jamais de lettres encrêpées, jamais, jamais ... 

Et pourtant sans faute deux fois l'an il faudra bien qu'il 
trouve quelque chose à dire. Ah! que n'est-il gascon? Je ne sais 
jusques i:L quand il pourra faire ce miracle de bâtir sans maté­
riaux, et j'ai presque peur <IU'ü sc tant racler le cerveau il n'en 
reste h la fin que ln couenne. J•Jn attendant, mes bons amis, il ne 
trouve rien ùe nlCillcur que d'écrire quand même, et pour vous 
faire plaisir : 

M. le Président m'annonce une bien bonne chose : M. le colo­
nel IIugot-Derville est promu officier de la Légion d'honn~ur. 
Notre Association a lieu d'en être fière, et prie le sympathique 
commandant du 69e de ligne d'agréer ses amicales félicitations. 
J'apptends _aussi d'Audierne qu'un excellent homme, dont les 
deux fils sont actuellement au Pensionnat, vient de faire cons­
truire un bateau de pêche auquel il a donné le nom de St Jean­
JJaptiste de la Salle. Je ne pense pas qu'il y en ait eu un autre 
h porter ce nom ; et c'est pourquoi j'éprouve le besoin de félici­
ter le brave marin de son initiative et de souhaiter à son bateau 
ct à son équipage longue vie et prospérité ! 

Il me semble qu'il y aurait autre chose à dire, des promotions 
ici et là, ct surtout dans la Marine; mais je suis trop mal docu­
menté et, d'ailleurs, je me suis fait une loi de ne relater que les 
événements dont il est fait part à lJL le Secrétaire de l' Assoc'iation 
Amicale d'tt Pens'ionnat Sainte"-Marie~ Quimper. 

Epuisé, mon chapitre, la parole est au Trésorier : 
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BILAN DU DERNIER EXERCICE 

.. 

En caisse au 31 Décembre 1902. 

Reçu pour cotisations, annonces et ban-
quet. . . . . . . . . 

ACTIF •.•• 

In1pression du Bulletin de Jan vier 1902. 
Exp'édition id. 
Impression du Bulletin de Juillet ... 
E P 'd't' X e 1 lOD. • • • • • • • • • • • • • • . • 

200 cartes de visite, 1,100 lettres d'ad­
hésion, 2 cahiers à souche, corres­
pondance. . . . . . . . . . . . .. 

Entretien des enfants patronnés .... 
Frais de banquet . . . . . . . . . . . . . 
Prix d'honneur offert par les Anciens . 

PASSIF. . • • .· • . • • • • • 

Reste en caisse au 31 Décembre 1902. 

896 f. 85 

1,197 90 

2,094 f. 75 

140 f. )) 

27 }) 

140 )) 

30 » 

22 )) 

353 05 
249 20 

21 25 

982 f.50 

1' 112 f. 25 

Réglementation relative aux exemptions 

accordées à certaines catégories de Membres associés. 

l. - llELIGIRGX. 

§ Jcr. - Sont dispensés de toute cotisation les Membres de l'Associa­

tion a:ppa.rtenant à un ordre religieux. 

11. - - MILlTAilUIS. 

§ rer.- Sonl également di spenf;éS de <~olhmtion, mais seulement durant 

leur service militaire ohligatoi I'C, les :im11ws gens qui se trouvent sous lm; 

drapeaux. 
§ II. -- Pour bénéficier de l'exemption ci-dessus, l'Associé intéressé 

devra en faire parvenir au Trésorier la <leman de, avec la mention ~xaetc du 
corps auquel il appartient, ct la date i.t laquelle doit prend L'c fin son 

service militaire. 
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§ III. - Les .Associés rentrant du service pcndanl le premier trilncs­
trc, c'est-à~dire avant le 1 cr A vrll , doivent la cotisation de l'année com­
mencée; mais non point ceux qui ne rentrent qu'après le 1er Avril. 

§IV. - Les officieJ's, etles sous-officiers, à partir de Jour réengage­
ment, n'ont drolt à aucune exemption. 

Le rrrésorier croit devoir avertir qu'il considère comme démis­
sionnaires les Associés qui, sans raisons valables, et jugées telles 
par le Comité, refuseraient deux années de suite leur cotisation 
de 5 francs. C'est sur cette base que le Secrétaire sera prié de 
reviser la liste des Membres de notre Association. 

Nouveaux adhérents. 

Depuis le mois de Juillet : 

Alphonse Benoît, de Pont-Croix; 
Arsène Le Nivès, École des Mécaniciens, Toulon; 

, 
Pierre Le Grill, Ecole des M:écaniens, Brest; 
Yves Lozac'hmeur, Institut catholique d'Arts et Métiers, 6, rue 

Auber, Lille; 
~Henri Boschet, soldat au19e, Brest; 
Ernest Cornichon, École d'Arts et Métiers Saint-J eau-Baptiste 

de la Salle, 36, rue du Barbâtre, Heims; 
René Barbier, rue Saint-Guillautne, Saint-Brieuc; 
A. Le Thomas, commis à la direction des travaux de la 

Marine, 1, rue La pérouse, Brest; 
.Jean-François Goas, de Saint-Coulitz. 
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NOUVELLES DU PENSIO.NNAT 

RAPPORT 

adressé à Messieurs les Membres du Bureau de la Société des Agricul­
. te urs de France (section de l'Enseignement), à la suite de l'examen 
subi par les élèves-agriculteurs du Pensionnat Sainte-Marie, à 
Quimper: les 15 et 16 Juillet 1902. 

MESSŒ1HtS, 

Le 'ii) Juillet 1.U02, la Commission dèléguéc par la Société des Agrl­

eulteurs de li'rance se réunissait au Pensionnat Sainte-Marie pour les 

Examens des trois années du Cours d'Agriculture. 

On ne peut passer sous sj lence la réception si aimable qni a été faite 

])ar les frères. Tous les remerciements de la Commjssion au Cher li'rèrc 

Colman-de-Jésus, d:ignc sneeesseur du Cher :Frère Cyrille-des-Anges, 

auquel nous envoyons un sineèrc souvcn·ir <'Famitié et cle reconnaissance. 

Comme Jcs autres années, :ta Commission s'étant fo"i·mée en plusieurs 
bureaux: a examiné d'abord .lr.s ùU~ves de t ,., et de 2c année ; puis Je 

seeoncl jour, la Com.·mission, après avoü· entenèiu Je~ él<'~ves de ame année 

soutenir lenrs thèses, leur a posl~ des questions en r<rpport avée lenr 
clegré d ' ins!ruelion. 11 a. élé tenu eompte des examens d.e Pùqucs pour le 
classement défi nil il: ; e:cst <li t·e qne le résuHa.l final est hien eelui du tra­
vail de toute l'année et non pas ~eulmilent eclui du plus ou moins cle 
ehanec de l'élè.vc Je jour de l'examen. Il a Né tenu compte de loules :l es 

noto.s et pour Je elassomcnt, il a fnllu que clmeun obtint au total g<~néral 

les 4/ ;) rlcs nolcs maxima. La Commjssio11 tient ü ee c[tlC ec.s exameiJs 
soient sérieux ct que les élèves auxquels -elle déeerne les diplàmes les 
ml~rilcnt vrnirnent. C'est dans c~e t esprH. qne la Conimission a toujours 

agi, et parmi les euHival<:~urs la valeur <le::; cli.plô.mes et des médailles est. 
cotée comme elle m<~rHe ile l'ètre. On pen! affirmer que la bienveillante 
mesure pr.isc pnr la Soci(·t(~ (lüR Agri< ~ulleurs de Fra.nee, ûe <lonner son 

patronage au Cours d'.Agricnll ure <ln Pell~ionnal Sainte-Marie de Quimper, 

porte des fruits et a une J'(~per·cHs::-ion s1~.ricuse dans le Finistère el danl::l 

les départements li.ml!.rophcs. ".\"ou::; lni sornmes reconnaissants du hien 

qu'elle produit; nous _lnj dcnrandons .de youloie continuer ses l'aYcnrs, si. 

justement appr(~eiéos. 



-9-

Il nous a été donné de pouvoir visiter ù nouveau la ferme de l'Établis­
sement. Là nous avons trouvé des améliorations sensibles. D'abord, l'ins­
tallation parfaite de l'étable avec couloir au milieu, mangeoires cimentées, 
d'un neltoya.ge facile ; le purin s'écoule dans une fosse où il y a une 
pompe qui permet de l'épandre sur le tas de fumier ct dans les champs 

avoisinants. 
Le poulailler, où. les Faverolles sc prélassent, est parfaitement com­

pris, avec pondoirs, perchoirs, cour. Dans un second compartiment, on 
voit les cases tt élevage, car outre les poules couveuses, on emploie les 
couveuses artificielles pour faire éclore un certain nombre d'œufs. Les 
poules sont marcruécs d'anneaux de différentes couleurs pour reconnaître 
leur âge. 

Les lapins domestiques sont également parfaitement bien logés ct 
entretenus . 

Les ruches d'abeilles ont été augmentées ; il y a aussi une ruche d'ob­
servation. 

Dans une antre partie, nom; avons été heureux do trouver la nouvelle 
.insl.allatinn. !l'lllle écrémeuse cc 1\'lélotto )) , d'nu malaxcnr ct d'une baratte, 
de sol'le qne le ~ {~1(\ ves ont loul.e [aenlt6 <l't't.tHlicr de vl:su les avantages de 

ees n1ae.hines, qui devraient ôlre <lans toute exploitation agricole. Il n 'y a 
r .icn de tel qne. l'exemple pour montrer les avantages ou les défauts d'une 
.industrie queleonqne. 

Pour résumer, la Commission est heureuse de signaler deux points 
particuliers qui l'ont frappée. D'abord, les progrès sensibles faits par les 
élèves depuis les examens de Pàques. Ces progrès ont été remarqués sur­
tout 11armi les élèves de première année. En second lieu, la Commission 
a été particulièrement frappée de la mani(~œ dont les élèves ünt répondu 
avec clart6 ct facHil(S anx tliH<~reni(~S qncstions qui leur ont éü~ posées. 
I\ons somrnes lwnt'f~nx qne nos oll~ci~Yalions sm· ee point a.ienl ôi.<S prises 
<~Il consid(~ra!ion · ; JHHIS L(•uons h tn reuwr·<:ier cl ü en [élieilcr les dévoués 
pr.·ofessmrrs, NI. Olive, dont Ja compétence ct le zèle nous sont. IJien connus, 

ct tous les Chers Frères qui sc dévouent au cours d'Agriculture, qu'ils 
acceptent ici nos compliments ct nos remerciements. 

Qn·imper, le l fJ Juûlet 1.902. 

Les Membres de la Commission présents : 

Comte HRNJ~ nE BEAUMONT, p1'és·ident. 

Comte A. IiE VINCELLES. Vicomte de LESGUEH.N. 

AuGUSTIN DE BOISANGEH. JEAN-l\L~HIE ADOL. PIE!UŒ BELB:ŒOC'II. 



- 10-

RÉSULTATS DES EXAMENS 

jJ1a.rùnwn des points : 4 00 ,· les 4.15 = .120 pm:nt . .,·. 

t .,,. : Yves L'Haridon , de Gouéz.cc, 

2" Yves Cozicn, de Pleyhen, 
~}Il : Thomas Moan, de Plonévez.-Porzay, 

34H points. 

340 

327 

Jfaa:ùnurn des poù1ts : 420; lés 4 / .5 = 33{] points. 

1 cr : llcné Pennanéac'h, de Plonévcz-l)orzay, 
2" : GnHlaume Fertil, de Guengat, 
3c :· Julien Cadlc, de Guiscriff, · 

4c Jean-Louis Ollivier, de Plounéour-Trez, 

360 points. 
3~() 

3M> 
338 

tJc Jean Gcstalin, de H..iec, 337 
Ô" Pierre Le Pape, de Plogasl.el-Saint-Gcrmain, 336 

Jl1a.':cùnum. des points: 4 10; les 4/ 5 = 328 poi·nts. 

1er: Guillaume Briand, do Plomodiern, médaille 
d'argent el diphhne d'Ayriculture; a obtenu 3U1 points. 

2c Hervé Quîniou, du Juch, médat'lle d'argent el 

diplô-rne d' A,q1'ù:ullure; n ohl:cnu ....... :342 
:Je Thomas 1\crsal{~, de Ploévcn; 1nédaille de 

bronze ct lb}Jlânw d'Agriculture _; a oh tenu 310 

4c Jean- Louis Guillon, d'Elliant, tnédaûle de 
/n'onze et d-iplôrnc d'Agrù;ullure ; a ohlcnu 33G 

« Quand i1 reviendra nous le fêterons séance dramatique, 
grand concours de jeux1 retraite aux flambeaux, feu d'artifice, 
etc ..... Un programme · sera ultérieurement rédigé, mais dès 
aujourd'hui je vous invite à prendre vos dispositions pour y 

as si s.ter. » 

C'est par .cet appeL que se terminait la Chronique du Bulletin . 

de Juillet. Et ceux-là vous diront si j'ai trompé leur attente, qui 
ont passé dans les murs du Lil\:ès, les 1n6morables Journées des · 
H1 et 17 Juillet. 
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Le cher Frère Colman nous est revenu avec une santé meil­
leure, et déjà la vaste cour des Moyens s'égaye de toute une 
floraison de drapeaux, d'écussons et d'emblèmes. · 

Le 16, à 5 heures, réunion à la grand'salle, pour les souhaits 
de fête, car on ne célèbre pas moins de trois fêtes demain : fête 
du Frère Directeur, fête des Maîtres et fête des jeux. A 5 heu­
res 1/2, séance récréative : La fo'ire de S éville, opérette-bouffe -en 
2 actes de Le Roy-Villars. La fête est ouverte. Elle bat son plein 
le lendemain. De 5 heures 1/2, heure du lever, où ne manquent 
ni salves ni musique,jusqu'à la retraite aux flambeaux et au feu 
d'artifice, chaque heure est marquée par un plaisir nouveau. 

1fais le clou est bien certainement le concours de jeux. Il a 
été préparé de longue main, comme une sanction des exercices 
physiques par lesquels nos ·1\-Iaîtres ont justement à cœur de 
soigner la santé du corps et celle de l'esprit : 

Mens sana in corpore sano. 
Le concours s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de Mon-, 

seigneur notre Evêque, dont rien ne rebute la paternelle sollici-
tude. Il débute par un brillant défilé ; et, jusqu'à 6 heures, se 
déroulent, rapides et variés, les 32 num~ros de son programme. 
J'aurais aimé d'en donner un petit compte-rendu, mais un Bulletin 
n'est qu'un Bulletin, et je dois me contenter d'une énumération. 

-~*,..._ __ 

Défilé des joueurs. 

1 . Course de Vitesse simple . 
2. V iles se échasses 
3. Vitesse obstacles . 
4. Vüesse attelages . 
~). Vitesse à la corde 
6. Vitesse au flambeau . 
7. 'V8'1'1'e d'eau . 
8. Vitesse couples liés . . . 
H. cm· de croisée . . 

10. Sauts .à double tour de corde. 
1.1. Course en ca.nard . ..... . 
J '.2. Corde à 2 sauteurs alternants . 
:1 :l. {,'ourse aux oies . . . . . . . . 

Petits. 
Moyens, grands. 

Id. 
Petits. 
Petits, moyens, grands. 
Moyens. 

Id. 
Moyens, grands. 
Moyens. 
Moyens, grands. 
Grands. 
Moyens, grands. 
Moyens. 



14. Vitesse aux cerceaux. 
HS. . a la brouette . 
16. AI ouvemen ts d'ensemble 
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17. Steeple-chase au.'E attelages. 
18. Traction de câble . . : .. . 
19. Course en sac . ...... . 
20. Vitesse obstacles au cerceau 
21. Barr es à 2 camps . . . 
22. lJI/ouvements d'ensemble 
23. Bille aux échasses . . . 
24. Sauts à corde double . . 
2

,. 
;). 

26. 
27. 
28. 

' 29. 
30. 
31. 

Assaut du drapeau par Colz"ns-/Jt/aillards. 
Bataille aux échasses . . . . . . . . . . 
Assaut du drapeau par Colins-Jfaillards. 
Bataille au.'lJ échasses . 
Combat au.'lJ boucliers . 
Casse-cruches. . . . . . 
Mouvements d' ensentble 

Défilé des joueurs. 

Petits, moyens; 
Grands. · 
Moyens, grands. 
:Moyens. 
Moyens, grands. 

Id. 
Moyens. 
Grands. 
Moyens, grands. 

Id. 
Id. 

Moyens. 
Id. 

Grands. 
Id. 

Moyens, grands. 
Id. 
Id. 

Monseigneur a paru prendre grand intérêt à nos ébats et je 
pense bien que M. le ~,résident de l'Amicale, et les Anciens, et 
leurs familles n'ont point regretté non plus d'être venus nous 
encourager de leur présence. 

ii 

23 Juillet. - Fête encore ; moins brillante peut-être, mais 
plus dés1rée, du moins par les élèves : c'était la distribution des 
Prix. Comme le 17, Monseigneur préside. Sa Grandeur n'a point , 
cru que les jours singulièrement pénibles que traversent l'Eglise 
de France et son diocèse et même sa ville épiscopal~, fussent un 

<· 

empêchement à sa présence au milieu de nous. Mais on voit que 
son cœur d'évêque est ému quand il adresse à la très nombreuse 
assistance, où se pressent les · vrais amis de Sainte-Marie, quel­
ques paroles d'encouragement et de chrétienne espérance. 

Pour ne point être long, je donnerai seulement les noms des 
lauréats des prix décernés par l'Association des Anciens : 
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PRIX D'HONNEUR 
. , 

rondé par l'Association Amicale en faveur de I'Eiève qui a le mieux cor-, 
respondu à l'éducation donnée dans l'Etablissement. ( Statuts1 art. 18.) 

Yves Caradec, de Melgven, élève du Cours industriel 
( dépuis reçu agent~voyer ). 

Un tarat·e, donné par l'Association, à Thomas Kersalé, de Ploéven, 
élève du Cours agricole. 

Un livret de Caisse d'épargne d.e 50 francs, offert par un ancien 
élève. du Pensionnat, à Yves Lozachmeur, de Quimper 
(depuis admis à l'Institut catholique d'Arts et Métiers de 
Lille). 

Il ne sera pas de trop non plus, je pense, d'enregistrer les 
succès aux examens et concours. 

MÉCANICiENS DE LA MARINE 

Concours du10 Juin 1902. 

Sur 26 candidats : 25 admissibles, dont 24 'définitivement 
admis. 

Ce sont: 
En qualité d'Élève-Mécanicien : 

M. Louis Rica, de Concarneau. 

En qualité d'Apprentis-Élèves-Mécaniciens: 
, 

Ecole de Toulon, 

.MM. Pierre Boucher, de Lorient ( 1\Iorbihan ). , 
Auguste Croc, de Carhaix. 
Lucien Guillemette, de Baud (Morbihan). 
Louis Granger, de Belle-Ile-en-Mer (Morbihan). 
Marc Ladan, de Primelin. 
Jean Le Guern, de Plouigneau. 
Ernest Le Gad, de Pont-l' Abbé. 
Eugène Le Guyader, de Quimper. 
Arsène Le Nivès, de l'île Penfret (Glénans). 
Pierre Madec, de Quiberon (Morbihan). 
Yves Riou, d'Esquibien. 
Louis Tuauden, de Riantec (Morbihan). 
Pierre Y ouénou, d'Audierne. 
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En qualité d'Apprentis-Quartiers-Maîtres : 
_, 

Ecole de Brest, 

1\iM. Alain Canévet, 
Jean Crochet, 
Louis Donias, 
Jose ph Guirriec, 
Louis Le Guen, 
Pierre Le Grill, · 
Joseph Le Lay, 
Auguste Pennee, 
Claude Schemiti, 
Louis Uhel, 

de Quimper. , 
d'Etables (Côtes-du-Nord). 
de Guéméné (Morbihan). 
de Lam bézellec. 
de Spé:zet. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Penmarc'h. 
de Saint-Pol-de-Léon. 
de Clohars-Carnoët. 

Ont été admis à l'École catholique d'Arts et Métiers 
Saint-Jean-Baptiste de la Salle, à Reims. 

MM. :Maurice Collet, 
Yves Lozachmeur, 
Marcel Lallier, 

· Ernest Cornichon, 
Émile Tournier, 
Paul Trévidic, 
Paul Pérodeau, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Nantes (Loire-Inférieure). 
d'Hennebont (Morbihan). 
de Concarneau. 
de Quimper. 
de Quimper. 

A l'Institut catholique d'Arts et Métiers de Lille. 

M. Yves Lozachmeur. 

BREVET ÉLÉMENT AIRE D'INSTITUTEUR 

Session de Juillet 1902. 

1\tM. Charles Bédéric, 
Jean Le Brusq, 

de Quimper. 
de Quimper. 

Grégoire Le Rest, de Quimper. 

Et puisque j'en suis aux succès, je puis ajouter à ceux énu­
Inérés ci-dessus les premiers succès de la présente année scolaire: 

. AGENTS -VOYERS (CentPe de Caën ). 

Sur 11 admissibles, 1'd.Yves Caradec (lauréat de l'Association) 
a trouvé 1noyen de se placer ê:tvant le deuxième. 
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BREVET ÉLÉMENTAIRE 

Session d'Octobre. 

MM. Alphonse Benoît, de Pont-Croix. 
Laurent Brigant, de Pouldreuzic. 
],rançois IPragnaud, d'Hennebont (Morbihan). 

Rentrée. - Le 23 Juillet n'est plus, ni le 24 ni le 25. Juillet a 
passé, puis Août, et Septembre s'en va, effeuillant une à une les 
feuilles de son calendrier. Enfin voici le chiffre fatal. Voici le 
15 Septembre! Des pleurs et des baisers, des prières, des pro­
tnesses: au revoir Maman! -Et surtout, travaille bien! Un coup 
de sifflet, un coup de fouet et. .... Quimper cent jours d'arrêt ..... 

Jamais rentrée ne fut plus belle ! Quelques jours encore et 
toutes choses reprendront leur vie normale, les blessures du 
cœur se seront cicatrisées, les yeux qu'emprisonnait le rêve 
auront repris leur feu et la besogne ira son train. Une disparition 
très remarquée au Likès. Le cher Frère Coronat, autrement dit 
« Le Coq », a quitté Quimper pour Lorient. Je crois bien que son 
cœur reste avec nous ! 

Ret'raite de 1·ent1·ée. - Comme de coutume, la retraite de ren­
trée a lieu au commencement d'Octobre. Il n'est point imprudent 
de pronostiquer l'année par la retraite. Telle retraite, telle année, 
c'est d'expérience. Les RR. PP. Le Dréau et Person le savent 
bien, c'est pourquoi ils ont tant déployé de zèle à cette occasion. 

Après la retraite se réorganisent les congrégations. La Con­
grégation de la Très Sainte-Vierge a ainsi constitué son conseil : 

P'réfet: Jean l\1:arc, d~ Quimper. 
Assistants : Jose ph Uhel, de Clohars-Carnoët; 

Roger Mathélie·r, de Quimper. 

I~t la Congrégation des Saints-Anges : 

Préfet : Paul Marzin, de Quimper. 
Sous·Préfet: Joseph Le Berre, de Quimper. 
Conseillers : Jose ph Boudéhen; Jean-Louis Quéméré; 

Eugène Blanchard; Hoger le Bras. 
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Les Anciens savent-ils que pour être réputé bienfaiteur, et 
avoir droit aux prières des associés il suffit de donner, pour la 
Congrégation de la 'Très Sainte-Vierge 20 francs, et 5 francs pour 
celle des Saints-Anges? 

12 Octob1·e.- Première nomination des billets d'honneur. Les 
études sont bien lancées, paraît-il, et la retraite a été bonne, 

i 

car tous les élèves ont leur billet d'honneur- sauf bien entendu 
ceux qui, pour une cause ou pour une autre, ne sont point ren­
trés le 15 Septembre. Déjà l'an dernier, la nomination était agré­
mentée de musique; cette année, le théâtre se met de la partie et 
tout le monde applaudit : Matt·chand d'poussier de mottes (tyro­
lienne-bouffe), l'Âne de mon pèTe (chansonnette comique), et 
la Voix des cloches (mélodie), obtiennent grand succès. 

Le cher Frère Directeur, pleinement satisfait, accorde congé 
libre pour le mardi 14. 

tt 
Jer Nove?nbTe. - Nomination des billets d'honneur d'Octobre. 

En entrant dans la salle des fêtes, les yeux sont attirés par un 
minable tableau noir qui porte gaillardement écrit : 

PROGRAMME: 

to Un duel au tableau noir ( scénette-duo); 
2o Les canards en flanelle (chanson) ; 
3o En police cortt·ectionnelle ( scénette); 
Jo Un baptême d'oiseaux (romance). 

Pas besoin de dire que ces · quatre numéros sont fort bien 
accueillis, et que de petites séances de ce genre relèvent à tous 
les yeux l'importance des billets d'honneur et font désirer aux 
élèves, non pas seulement le jour où on les. nommera, mais de 
mériter d'être nommés en ce jour. 

tt 
5 Novembre. -Un ami vient nous voir, et nous édifier: c'est 

M. le comte de Vincelles, l'apôtre si zélé de l'antialcoolisme dans 
notre région. Il s'agit d'une conférence avec projections. Elle 
est d'avance assurée du succès, car il est aussi agréable qu'utile 



- 17-

d'entendre le sympathique conférencier. Sa figure jeune, son 
abandon, sa bonne humeur nous attirent, et sa voix ne nous 
effraie pas quoi qu'il dise .... , car dans l'objet aimé, tout nous 
paraît aimable. 

Mais cette fois M. le Comte a voulu que fussent plus durables · 
les fruits de sa conférence. Et il a fondé parmi nous une Société 
antialcoolique. Bien que spéciale au Pensionnat, cette Société 
est affiliée à la Ligue française anti-alcoolique. 

Il ne sera peut-être pas déplacé d'en donner ici les statuts. · 

STATUTS 
DE LA SOCIÉTÉ ANTIALCOOLIQUE 

établie au Pensionnat Sainte-Marie. 

ARTICLE 1 cr. -· Il est créé à Quimper, Pensionnat Sainte-Marie, une 
section cadette de la Société française antialcoolique. 

ART. 2. - Cette section ne comprend que des membres actifs. 

ARr. 3. - Pour être membre actif, il faut : 1 o avoir une bonne con­
duite; 2o être âgé de 10 ans au moins ; 3° prendre l'engagement, pour 
une durée minimum d'un an, de s'abstenir, sauf prescription médicale, 
d'eau-de-vie, d'absinthe, de toute espèce de boissons fortes, et. de ne faire 
qu'un usage modéré de vin, de bière ct de cidre; 4° s'engager à faire tout · 
ce qui sera en son pouvoir pour recruter des sociétaires ct ti·availler au 
progrès de l'œuvre . 

. ART. 4. - Les engagements ~ont pris publiquement, à la première 
séance qui suit la demande d'admission. Chaque récipiendaire prononce 
à haute et intelligible voix, devant tous les assistants, le texte de l'enga­
gement et appose ensuite sa signat11re sur le registre de la Société. 

ART. ~. - La cotisation est de un sou par mois. 

ART. 6. - Sont considérés comme membres bienfaiteurs, et enregistrés 
comme tels, ceux qui par des dons contribuent à la prospérité · de la sec­
tion. 

ART. 7. - Les sommes provenant des dons et des cotisations sont . 
employées, en outre des dépenses ordinaires de la section, à payer l'abon-
nement ou l'acquisition de brochures et autres publications contre l'al­
coolisme. 

ART. 8. -Les publications que la Société reçoit ou achète sont distri­
buées aux membres à tour de rôle pour être lues par eux, ou répandues 
par leurs soins, à titre de propagande, cri dehors de la section. 
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AR,T. 9. - Un professeur a la direction générale de la section ; mais 
elle est administrée par son président, assisté d'un secrétaire et d'un tré~ 
sorier. 

ARr. 10. - Le bureau a la responsabilité morale de la section. Il veille 
à ce que les engagements soient respectés ct prend l'initiative des deman­
des de radiation quand ils ont été violés. Les associé~ eux-mêmes se doi­
vent une mutuelle surveillance. 

ART. 11. - La section se réunit en sé.ancc générale tous les mois, au 
jour le plus favorable. On y procède à la réception des nouveaux mem­
bres et une conférence y est faite par un militant de l'antialcoolisme. 

ART. 12. -- Le secrétaire tiendra la Société-mère au courant du déve­
. loppement de la section. 

Il restait. à constituer le bureau : Président, Secrétaire, Tré­
sorier. Le 16 Novembre, les membres de la ligue se réunirent à 

cette fin dans la salle des fêtes du Pensionnat. J'emprunte au 
Secrétaire le compte-rendu de cette première séance : 

Le cher Frère Sous-Directeur préside. 
Après avoir exhorté les électeurs à ne considérer dans l'émis­

. sion de leurs votes que le bien de leur Association, il fait procé­
. der à l'élection. 

Sont élus: 
Président: M. Jean Caër, de Pont-l'Abbé. 

' , 
Secrétai?·e : M. Paul-Emile Guénault, de Morlaix. 
Trésorier: M. Maurice Le Brun, de La Roche-Bernard (Mor b.). · 
L'élection du Trésorier est particulièrement n1ouvemcntée. 

Un premier scrutin donne un même nombre de voix à MM. Mau­
rice Le Brun et Théophile Chaplais. 

La chaleur du milieu et la diversité des opinions ont échauffé 
quelque peu les têtes, le diapason des voix s'ost sensiblmncnt 
élevé : les uns veulent Le Brun, les autres réclament Chaplais. 
Tout à coup le Président fait cesser le turnu1te : les partisans do 
Le Brun se rangent d'un côté de la salle, et de l'autre les parti­
sans de Chaplais. Après dénombrement, M. :Maurice Le Brun est 
proclamé Trésorier, et la séance est levée sans autre incident. 

Le jeune Trésorier -bien choisi n'est-il pas vrai -me prie 
d'attirer l'attention de nos Anciens sur l'article 6 des statuts, qui 
les concerne très spécialement. 
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30 Novembre et J cr Décembre.- A l'occasion de la Saint-Eloi, 
fête des mécaniciens et forgerons, grande Séance récréative, 

. dont le programrne suit : 

PREMIÈRE PARTIE 

1. La Semouse, marche . ....... ·. . . . . . . . E. 1\L.uuE. 
2. Vive la Liberté, poésie . . . . . . . . . . . . . . V. DELAPORTE. 

3. LES DEUX PAILLASSES, grande parade. 

4. LHONNEUR EST SATISFAIT, Contédie enI Acte. 
5. Le Coup de l'Étrier, polka-'marche. . . . . . . )VALACQUE. 

8. Le Distrait, chanson . . . . . . . . . . . . . . . . **'* 

7. LE f?QU MALGRÉ"T LUI, Contédie en I Acte. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Pot pourri, quadrille sur des airs connus. . . TturAnn. 

2. Un Clocher tricolore, poésie . . . . . . . . . . El\L FocERRE. 

3. LE TRIBUNAIJ E'N SABOTS, Scène ciza1npêtt;e. 

4. Fauchette, valse . ......... : . . . . . . . . G. MoRAND. 

5. L'ÉGOISTE', Co1nédie en I Acte. 
6. Salut aux Orphéons, pas 1·edoublé. . . . . . . L. Cmc. 

Le 30 nous avons été" débordés. La vaste salle du Pensionnat 
s'est trouvée trop petite pour contenir le flot qui s'y pressait. Il 
faut dire que la séance était gratuite. Aussi les pauvres acteurs 
ont eu toutes les peines du monde à s'en tirer honorablement. 
Et pourtaùt !. .. Mais le lendemain ils se sont superbement vengés. 
Durant trois heures ils out intéressé très vivement leur auditoire, 
moins nombreux, et fait applaudir, à plus juste titre que laveille, 
tous les numéros de leur programme si heureusement varié. 

« L'honneur est satisfait )) a eu le gros succès, mais les préfé-
, 

renees des artistes ont été pour « l'Egoïste » • 

..!.. ..!.. ... ... 

8 Décembre. - Fête patronale de la maison._ C'est qu'en effet 
, . . 

l'Eglise célèbre aujourd'hui l'Immaculée Conception de Marie, 
le plus glorieux privilège de Celle qui est la gardienne du Pen­
~:;ionnat : Posue1·unt me custodern, lit-on au pied de la statue · de 
la très Sainte-Vierge qui domine la cour des Moyens. A la céré-
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monie du soir, entre l'instruction et la bénédiction solennelle, 
nombreuse et très émouvante réception de congréganistes del~ 
très Sainte.Vierge et des saints Anges. 

. . -

25 Décembre. - ·Noël ! Depuis quelques années_, la messe de 
minuit a été rétablie au Pensionnat, et personne ne songe à s'en 
plaindre. Un petit groupe d'artistes, recrutés par notre excellent 
chef de musique, redit en cette nuit solennelle les chants bar­
monieux des anges sur la crèche où naquit l'Enfant-Dieu. La 
grotte est charmante et la décoration de la chapelle de fort bon 
goût. A la bénédiction du soir, illumination très hardie et bien 
réussie. 

tt 
26 Décembre. - C'est dmnain l'envolée ! Congé, du 27 Dé­

cembre au 3 Janvier! L'on part sans regret: tant de joies nous 
attendent dont nous ont sevrés cent jours de pension! Mais aupa­
ravant il convient d 'offrir ses vœux d'heureuse année au cher 
Frère Directeur et aux :Maîtres qui, à force de dévouen1ent, de 
patience et d'amour, ont su nous faire accepter, puis aimer le 
séjour du Pensionnat. C'est le but de la réunion de 5 heures à la 
salle des fêtes. Les. souhaits échangé~, il nous est servi, en ma­
nière d'étrennes, une joyeuse petite séance : 

D'abord une chanson : L es tribulations de Boniface, qui a le 
plus vif succès ; puis Pü,rrot, photog·raphe, panto1nimc, qu'on 
peut dire inédite tant elle a subi de modifica tions, de tortures si 
l'on veut, ct qui vaut telle quelle une demi-heure do fou rire. 
Le numéro 3 est encore une chanson. Elle céJèbre le très véridi­
quel\L de Crac de Bergerac, grand chasseur devant le Seigneur·. 

Enfin, poù.r clore l'année, une petite comédie : La p 'rise elu 

géné'ral Po'ltlet. 

Après cela on peut chanter le Te De1Lm et s'en allet content. 
Bonne année, chers Anciens, bonne santé, et le paradis à la 

fin de vos jours ! 



VARIÉTÉS 
--··~·--

~ désus, au Sau'\leuP. 

Dieu des chrétiens, Dieu véritable, 

En qui très humblement je crois, 
Dieu du Calvaire et de l'étable, 
Dieu de la crèche et de la croix, 
Dieu des souffrants, né sur la paille · 

Et mort sur un gibet affreux, 
Hegarde, la France défaille 
Et nous sommes hien malheureux ! 

Un vent de discorde désole 
Ce pays aux douces saisons 
Où le hon grain de ta parole 

.Jadis donna tant de moissons ; 
Où, flans une simple fillette, 
Ta puissance sc révéla 
Quand Geneviève et sa houlette 

Ont fait reculer Attila. 

Où , merVeille cneor plus drangc, 
'l~u prêtas , contre l'ennemi, 
Le glaive enflammé de l'archange 
A la Vierge de Domremy. 

Hélas, la France qui fnt tienne 
Depuis trop longtemps fuit ta lol, 
Mais son ùmc toujours ehrétiennc 
Dans l'angoisse revient ù toi. 

Oui, les dalles cle ton église , 
Nous les userons à genoux, 
Mais notre patrie agonise, 

Sauve-nous, Seigneur, sauYe-nous ! 
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Vois, tous les·. cœurs sont lourds de haine, 
On respire une odeur de sang, 
Et la catastrophe est prochaine, 
Pitié l pitié l Dieu tout puissant ! 

Arrête-nous, au bord du gouffre, 
Pour Noël, divin nouveau-né, 
Dis-nous que ce peuple qui souffre 
Par toi n'est pas abandonné ; 
Car cette nuit, fils de Marie, 
Tel qui prétend ne croire à rien, 

. Malgré 1 ui sent son cœur qui prie 
Et se retrouve un peu chrétien. 

Vois, dans ces heures memtt.:.antes 
Les pauvres mères tout en pleurs, 
Joindre les deux mains innocentes 
D'un petit enfant sur les leurs ; 
Et vers les clartés sidérales 
Et les abîmes effrayants 
Toutes nos vieilles cathédrales 
Tendre leurs clochers suppliants. 

Cette noble France lu l 'aimes, 
Elle a fait ton geste souvenl:. 
Protège-nous contre nous-nH~rncs, 

Fais un miracle, ô Dieu puissant ! 

1 ~ ( '()1)1 ri;']•' .. •JUNÇOJS .J · · - -'"'· 

~~~----
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UN CLOCHER TRICOLORE 

Je le vois bien, Messieurs, mon titre vous étonne; 
Et vous vous dUes là, au lieu de m'écouter : 

Peuh!. .. c'est une histoire gasconne 
Qu'il veut aujourd'hui nous conter. 
Eh bien, non, Messieurs, hier encore, 

Un témoin me parlait du clocher tricolore 
Comme d'un fait bien avéré. 

Dans un .forl joli :bourg du Midi de la I~'rance, 
En Languedoc, à moins que cc soit en Provence, 

Monsieur le Maire ct Monsieur le Curé 
Vivaient en mésintelligence. 

A cela rien d'étrange; il convient, de nos jours, 
Que l'un dise : Jamais ! si l'aull~e dit : Toujours ! 

Notre Curé, pourtant, n'était guère· terrible ; 
Quand, à sa vieille église, il n 'allait pas prier, 
Dans sa chambre sans luxe il Jeuilletait sa Bible. 
Ou, semant les Ave tout le long du sentier, 
De chaumière en chaumière, aux âmes en souffrance, 
Il s'en allait parler <le Joi ct d'espéranee. 

Le Maire concevait de louL autre façon 
Son rôle d'élu du village : 

Vétérinaire habile et tanneur en renom, 
C'était ce qu'on appelle en France un personnage ; 

Il fallait compter avec lui. 
Fort des conseils et de l'appui 

De quelques esprits-forts d'arrière lignée, 
Sans doute aussi bercé de quelque espoir flatteur, 
Il avait entrepris une guerre acharnée 

· Contre son vieux pasteur. 
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Ah ! qu'il eût voulu voir l'église sans prière, 
Et ses oiseaux d'airain, dans leur cage de pierre, 

Sans ailes ni sans voix. 
Mais l'église gardait malgré lui ses füll~les , 

Et chaque jour, vingt fois, 
Des oiseaux du clocher ies petites voix grt·.les 
Allaient rythmer l'effort ou bercer la <lonletJI', 

Et dire à tous : « Courage, amis, en haul le (:mur ! >> 

Cependairt vint un jour où, des douces chantcuscH, 
S'éteignit la chanson. La eloclie de l'Ave 
Même n'égrena J)lus ses syllabes IJieuses. 

Qu'était-il arrivé · ~ 

Tout simplement ceci. - -- Du mien x en toute eh ose 
Partisan résolu, le Maire, en sou eervean, 
Venait de concevoir certain projet nou vcan 

Cc vieux clocher morose, 
Des âges ténébreux fantastique dôbris, 
Garderait-il . toujours son affreux manteau gris ;~ 

<< Eh bien, non ; je le veux, il sera tricolore ; 
Ce sont les couleurs que j'adore. >> 

Aussitôt dit, aussitôt fait:. 
Certain d'être approuvé par Monsieur le Pt·Md, 
Le digne magistral s'était mis à l'ou veage. 
Vainement le Curé voulut l'en emvt~ehcr ; 

Il dut plier devant r orage, 
Et laisser peindre son clocher. 

De la ville voisine une escouade grotesque 
Accourt ; et, sur les flancs de la trop vieille tour, 
Le hl eu, le blanc, le rouge, appliqués tour à tour, 
Lui donnèrent l'aspect d'un drapeau gigantesque. 
Oh l reviens mainhmant,. mon joli carillon, 

Reviens nous dire ta chanson, 
. Ou mieux encor, tressaillçml d'aise 
Sous ton tricolore manteau 

. ' 
Chante-nous donc la JJ!ar-scülœise ! 

Mais non l ... de leur premier berceau, 
De leur berceau de pierre grise, 

Les cloches aimaient mieux la modeste beauté, 
Elles ne chantent point; elles n'ont point chanté 

. Depuis le premier jour de la grande entreprise. 
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Et cependant, poui.· voir leur superbe palais, 
Dernier mol du progrès, merveille unique au monde, 
Les peuples accouraient de :vingt lieues à la ronde ; · 

A leurs lecteurs les journaux en parlaient. 
V oins bruits qué tout cela ; dans lmir douleur profonde, 
Les petites cloches pleuraient. Et le Curé 

Pleurait aussi. .. Dans le village, 
Un seul s'applaudissait, tout fier de son ouvrage . . 
Le Maire jubilait. De sa gloire enivré, 
A travers l'avenir il voyait son image 
Se dressant fièrement en face du clocher, 
llecevoir les honneurs d'un peuple lout entier. 

Beau rève, assurément, mais ce n'était qu'un rêve ! 
Soudain, à l 'horizon, un nuage s'élève; 
Il s'avance, terrible, au-dessus de la tour, 
S'étend, voile le ciel, se eharge tout le :jour, 
Immense dôme noir écrasant le village. 

Enfin se déchaîne l'orage 
Avec fracas. De sinistres édairs 

Illuminent la nue en déchirant les airs ; 
Les rafales du vent, les éclats du tonnerre, 
Le vacarme de l'cau qui bondit sur les toits, 
Tout fait penser au .Dieu souverain de la terre 
Qui protège le faible et saiL venger ses droits. 

Puis vient la nuit, une nuit effroyable, 
De son voile couvrant. cc drame épouvantable. 

Le lendemain matin, plus rien de tout cela; 
La nature était calme. A peine, ici ct lü, 
Quelques rares débris laissés par la tempêLe : 
Un gai soleil montait dans le firn;mment bleu, 
Et les petits oiseaux entonnaient au bon Dieu 

Leur hymne des jours de fête. 

Tout ü eoup, ô bonheur, à cet heureux réveil, 
Les hôtes tlu cloeher, secouant leur sommeil, 
Se mirent il. chanter leur chanson la IJlus belle : 
On regarde la Lour : ô surprise nouvelle l 



-26-

Le masque aux trois couleurs s'était évanoui. 
Étrange, direz-vous. - Non. - Le Maire, ébloui 
Du chef-d'œuvre rêvé par sa cervelle JoUe, 
S'était, hélas, servi. .. de peinture à la eolle ! 

Le pauvre homme ! ... Il en fut pour sa honte et ses frais ; 
L'orage de la veille 

Avait englouti la merveille 
Et. .. déshonoré le progrès. · 

Depuis ce jour, Monsieur le Maire 
Est d'nil calme extraordjuaire, 
Il ne 11arle plus du clocher, 
Ni du Curé, ni de l'église 
Et n'ose point s'en approcher. 
Mais quand, à l'heure de l'office, 
On entend les cloches, il paraît 
Qu'à Monsieur le Maire elles disent 
Un mot, que les malins traduisent : 
<< Monsieur le Maire, s'il vous plaît, 

·Donnez-nous donc encore 
Un eloehcr tricolore ! )) 

Quimpet·, imp. de Ket·angal. 

E1L VOCiiHHE. 
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STATUTS 
VoTf~s PAR L'AssEMBLÉE GÉNÉRALE nu 7 JuiLLET 1889 

Approuvés par Arré'té préfectoral d·u 28 Juillet /899. 

---~-

Association. - Son objet. 
Art. 1.. '- Il est fondé une Association amicale entre les Anciens Elèves 

du Pensionnat Sainte- Marie, deQuimper, qui adhèrent aux présents statuts. 
A tt . 2. - Elle se compose de membres bienfaiteurs, honoraires et actifs. 
Art. 3. - Sont membres bienfait1mrs, les personnes dont l'annuité est 

de iO francs au minimum. Sont membres actifs, les Anciens Elèves ayant 
adhét'é au rt~g lemcnt. Pounon t être membres honoraires : MM. les Aumô­
niers, les aneiens Pl'Ofesseurs du Pensionnat et MM .. les Pt·ésidents des 
Assod~l tious Amicales. 

ATt. ft. - L'Association a pour bu·t : 
1 o De resserTer les liens d'affection qui unissent les Anciens Ell\ves à 

leurs anciens Maîtr·es ; 
'2° D'étendre et d'entretenir les relations amicales existant entre les 

Anciens Elèves du Pensionnat; 
3° D'exer'cer une sorte de patronage sur· les Eièves à leur sortie de l'Eta­

blissement en leur f~dlitant le ehoix d'une carrièr·e ou en les aidant dans la 
profes~ion qu'ils on l cmbt•assée ; 

;,o De souleuir les a11eiens condisciples alternls par des revers de fortune, 
spileialemenl en ;H~<:ordant ù leurs cnfauts des bourses ou demi-bourses au 
Pensionnat. Tout Anchm Elève du Pensionnat est ~dmis, sur sa demande, 
dans I'Assoeiation amieale; cependant les mineurs devr'ont justifier du con­
sentement de leurs parents ou tuteurs. 

Administration. 
Art. 5. - L'Association est régie par un Comité de 20 membres, en 

résidence à Quimper ou dans les communes voisines. 
Les séances se tiendront au Pensionnat. 
Art. 6. - Le Comité est nommé en Assemblée générale et se renouvelle 

par tiers tous les ans ; les membres sortants sont rééligibles. 
Art. 7. - L'élection du Comité se fait au premier tour de scrutin, à la 

majoritè absolue des suffrages, et si un second tour est nécessaire, à la 
majorité rel a 1 iv1~. 

A1·t. 8. - Le Comitù ehoisit son Président, ses Vice- Présidents, ses 
Sccn·~taires , ~on Trésorier. - Le cher Frère Directeur du P~nsionnat est 
t.le droil Pré~ident d'honneur. · 

Arl. 9. - Le Comité fixe les frais d'administr3tion, vote et distribue les 
secours, accor·de les bourses, approuve les comptes du 'l'réso rier, convoque 
les Assemblées génér·ales, statue sur' les cas de non admission ou de radia-· 
tion , que pourrait encourir· tout candidat ou sociétaire indigne, et ~énérale­
ment pr·end toutes !es décisions et fait tous actes entrant dans le but de 
l'Assoeiation. 

Entin, chaque année, il devra présenter un compte-rendu de sa gestion. 
Art . 10. - Le Comité pourra nommer un membre correspondant pour 

chaque centre impor'tant en dehors de Quimper. 
Assemblées générales; 

Art. 11. - Chaque année, l'Association se réunit en Assemblée générale 
au Pensionnat, à Quimper, pour procédet· au renouvellement du Comité, 
examiner les différentes communications qui lui sont faites, enLendre les 
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rapports du Secrétaire et du Trésorier, et modifier, s'il y a lieu, les statuts. 
Art. 12. - L'Assemblée générale sera suivie d'un banquet. 
Les membres seront · prévenus par lettre du jour de la réunion et du 

montant de la cotisation pour le banquet. 
Art. 13. - Le jour de l'Assemblée générale, une messe sera célébrée 

dans la chapelle du Pensionnat pour le repos de l'âme des anciens maîtres 
et élèves décédés. 

. Caisse de l'Association. 

Art. 1Y:.- La cotis~llion annuelle, .pour faire partie de l'Association , 
est fixée à 5 francs. Les Sociétaires appartenant aux ordres religieux en 
sont dispensés. · 

Art. 15. - Les versements devront être effectués, du 1er Mars au 
1er Juin de chaque année, soit au Frère Procureur, soit au Trésorier de 
l'Association. 

Art. 16. - Tout Ancien Elève, en adhérant à l'Association, est prié de 
verser immédiatement sa cotisation. · 

Art. 17. - L'Association accepte les dons et les legs qui pourraient lui 
être faits. 

Dis~ribution des prix fondés par l'Association. 
Art. 18. - Les prix des Anciens Elèves, pour l'Industrie et l'Agricul­

ture, seront décernés, chaque année, à l'élève du Cours spécial et à celui du 
Cours d'Agriculture qui, par leurs habitudes de travail, leur bonne con­
duite, Jeur caractère, auront le mieux correspondu à l'éducation donnée au 
Pensionnat. 

Art. 19. - Le Comité, suivant ses ressources, pourra étendre cette 
faveur aux élèves des trois premières classes. 

Art. 20. - Le Comité déterminera, avec le Cher Frère Directeur, l'ou­
vrage à donner en prix. 

Le nom du lauréat et la mention : « Prix fondé par l'Association ami~ 
cale des Ancùns Elèves du .Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper •, 
seront inscrits sur la couverture de chaque volume. 

Dispositions générales. 

Art. 21. - Le Comité détermine lui-même les conditions d'administra­
tion intérieure et, en général, tout ce qui est propre à assurer le bon fonc­

. tionnement de l'Association. 
Art. 22. - · Toute discussion politique ou religieuse est formellement 

interdite, soil au banquet, soit dans Jes autres réunions de l'Association. 

De la dissolution de la Société. 

La dissolution de la Société ne pourra être prononcée que dans une 
Assemblée générale réunissant au moins les trois-quarts des membres com­
posant l'Association, et à la majorité des membres présents. 

Dans ce cas, les Associés nommeront, dans les formes prévues pour la 
nomination du Comité d'administration, un comité de liquidation qui sera 
appelé à décider de la destination à donner au fonds social. 

Dans tous les cas, la demande de dissolution devra être formulée et 
motivée par une demande éc1·ite , signée au moins du quart des membres 
inscrits, déposée et soumise au Comité en fonctions, deux mois avant l'épo­
que de la plus prochaine Assemblée générale annuelle. Le Comité examinera 
la proposilion et devra en fail·e son r·apport à cette Assemblée générale. 

Lu et adopté en Assemblée générale, le 7 Juillet 1889 . 



COMPTE-RENDU 
DE LA 

XVe Assemblée générale des Anciens ElèveS 
DU PENSIONNAT SAINTE-MARIE 

1 .. ' Ass~mhlée gé.nérale de 19m3 comptera parmi les n1eilleures. 

C'est du moins une des plus no1nbrcuses que nous ayons eues 
depuis plusieurs années. Un très grand no1nbrc d'mnis ont voulu 

répondre, et quelques-uns ~"e faire violence pour r épondre à la 
pressante invitation du Comité, et donner à leurs anciens l\1aîtres , 

en ces jours pénibles que nous traversons, un téinoignagc de 
reconnaissance et de dévouen1cilt. 

Que d'autres seraient venus s'ils ava ient pu prévoir cornbien 

notre fête a été bonne et réconfortante ! 

D ès huit heures, l\1 . le Trèsoricr est ù son poste, les finances 
aant parlonl ct toujo tii'S une chose cap ilnle. La journée s'annonce 

splendide, peut-être un peu chaude. Les Anciens arrivent par 
unit<:~ jusqu'ù neuf heures . l\·fais alors, c'est une n1arée n1ontante 
qui envahit et déborde la caisse où deux scribes, experts pourtaQt, 
et pleins de bonne volonté, ne suffisent pas à délivrer cartes et 

reçus . . 
l\1ais la n1esse a sonné, allons à la chapelle. Déjà s'éteignent , 

les derniers accords de « La Croisade >> de Guesperenu, que vient 
d'exécuter avec beaucoup de talent l'harn1onie du Pensionnat. 

l\·L le chanoine H.ospars est à l'autel, ofTrant l'auguste sacrifice aux 

intentions de 1' Association, ct spécialement des défunts de l'année. 
Soudain six cents j eunes voix s'élèvent à l'unisson, chantant les 
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louanges de notre bienfaiteur à tous, Saint Jean-Baptiste de la · 

Salle. Et ces voix disaient : 

Honneur à Toi, glorieux. de la Salle, 
Apôtre des enfants et gardien de leu.r foi, 
Vainqueur de l 'ignorance, à l'ûme si fatale, 

Honneur à Toi l 

.Je regrette vivement qu' il ne mc soit pas p ennis de reproduire, 

ne fût-ce qu'à grands traits, l'allocution que nous adresse, à l'évan­
gile, notre ami lVI. le chanoine Thomas. Ses éloquentes considéra­
t ions sur !e caractère sacerdotal , le rôle du prêtre dans notre 

société, ct la nature de nos rapports a·vcc lui, eussent sans doute 
instruit et intéressé. d'autres que ceux qui ont cu le plaisir de les 

entendre. 
Un charmant soio d.c saxophone, à l'élévation~ on sait par 

qui -· et de nouveau les fraîches voix de nos jeunes amis erùplis­
scnt de leur chant la vaste chape1Ie ct s'étendent bien au delà en 

pieuses et poétiques effluves. Cette fois, c'est l'hymne de la 
F rarice catholique : « Souviens-toi de tes jours de gloire, fier pays 

de la loyauté », avec son émouvante. acclamation an Christ ami 

des Francs . 
Il est 10 heures ; la messe est finie et n1ême nous avons reçu 

la bénédiction du Saint Sacrement : les prémices sonl au Seigneur. 
l\1aintenant nous nous dirigeons lentement vers la salle des fêtes 
où s'engouffrent sous nos yeu x. les rangs pressés des élèves . fv'fais 

voici que les vaillants petits 1nusiciens ont attaqué l'entrée. Pres­
sons-nous, les j eunes nous attendent pour nous souhaiter la bien­
venue. Quelle belle salle ! Quelle belle réunion l 

Un grand élève s'avance, ct, au nom de ses camarades , nous 
sa h1c en ees termes : 

Au milieu des incessants labeurs de la vie, des incertii. ndcs doulou­
reuses de l'avenir, et par·fois, hélas, des mécomptes elu présent , il arrive 
sou vent que le pauvre cœur ;n,~~ombc . Aussi la Providence, toujours 
sage dans ses desseins, a-t-elle Hl(~nagé qticlqucs oasis où l'on peut se 
refaire et goùter un instant de repos. 

Une de ces haltes si ~Jonnes, M.essienrs, est sans COfl:lredit le retour 
périodique de votre assemhlée g(méra1e; ct c'est :pourquoi vous saluel'.; 
avec une douee satisfaction l 'rrurore de cette quinzième assemblée . Pour 
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quelques heure:::; vous avez déposé au seuil du Pensionnat, le souci des 
affaires habituelles, et vous venez rafraîchir vos âmes aux sources pures 
de votre enfance, de ces heureuses années, emportées sans retour sur les 
ailes trop légères du temps; vous venez aussi revoir vos vieux amis, 
comme des soldats qu'a dispersés la mèlée, qui sont heureux, le soir 
venu, de se retrouver côte à côtè pour causer un brin. 

Dans cette pieuse enceinte, Messieurs, tout vous sourit, tout vous 
parle : Voici ces cours, témoins de vos joyeux ébats ; ces murs, abris de 
votre inexpérience ; murs qui parfois sans doute, comme à nous, vous 
parurent bien hauts et bien noirs ; ces classes où, courageusement, vous 
avez combattu l'ignorance originelle et fait les amples provisions dont 
vous bénéficiez aujourd'hui ; ces dortoirs où, libres de toute inquiétude, 
vous partiez gaîment pour le pays dep rèves; cette chapelle qui n'est plus la 
vôtre peut-ètre, mais qui vous fait pourtant ressouvenir de celle plus modeste 
où jadis, dans le silence et le recueillement, vous avez goûté des joies si 
suaves, et ressenti de si nobles émotion~; ces bons li'eères, dont quelques-uns 
vous sont inconnus quant à la personne, mais non quant 3:u dévouement, 
car ils sont tous les fils de ce glorieux apôtre que Léon XIII vient d'exal­
ter, et tous ont puisé à la même source l'esprit de charité et d'abnégation. 

Permettez-moi donc, Messieurs et chers Anciens, au nom de tous mes 
CamaradGs, de vous souhaiter la bienvenue, et de vous elire combien 
nous apprécions celte fraternité touchante qui règne entre vous et que 
nous savons être le but de votre Association. Et c'est sur cette union que 
nous comptons, Messieurs, nos Maîtres et nous, comme sur une force 
puissante contre laquelle viendront se briser les efforts ennemis. 

La lutte est dès longtemps engagée entre le ciel et l'enfer; mais nous 
en sommes venus à une passe .1mrticulièrement laborieuse dont l'enjeu 
c'est la jeunesse française, c'est nous. Vous l'avez compris, Messieurs, 
vos rangs se sont serrés plus encore~ et votre présence ici a une signifi- . 
cation qui ne nous échappe pas : vous avez voulu réconforter nos Maitres 
en leur témoignant votre reconnaissance et V(?.tre inviolable fidélité, et 
nous réconforter aussi nous-mêmes, élèves de cette école qu'on appelle si 
proprement école prl vée, et qui sommes, en effet, radicalement privés de 
toute faveur, de tout encouragemenl officiels. 

Nous ne pouvons compter que sur l'affection de nos :Maîtres, qui nous 
est assurée, et sur votre généreux appui. Oh l merci., Messieurs, d'être 
venus nous en donner un gage aujourd'hui : la parole de cœurs amis fait 
du hien et décu11le les forces. 

Vous ôles sur le champ de balaille el vous y combattez honorable­
ment . Pour nous, jeunes eucoœ, mais bien décidés à suivre vos exemples, 
nous préparons nos armes pour l'avenir, rna1·chant dans les voies de' la 
science et nous affermissant dans le bien. Et, au sortir du Pensionnat, 
notre bonheur sera de nous joindre à vous, apportant un cœur jeune, 
ardent et fier de combattre à vos côtés. 

Soyez donc les bienvenus, .Messieurs et chers Anciens, et recevez les 
respectueux hommages de vos jeunes amis. 
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l\1. le Président répond : 

M ES CHERS .t~IIS, 

· Soyez remerciés des bonnes paroles qu'en votre nom nous adresse votre 
camarade! 

Je ne suis ni un Père de l 'Eglise, ni un orateur sacré, mais je puis 
dire ce qui frappe les yeux les moins clairvoyants : La lutte, et quelle 
lutte séculaire ! se poursuit de nos jours plus ardente, plus terrible que 
jamais . La !?rance, notre chère France, va-t-elle sombrer ~ l'\ on, elle a eu 
pour berceau la barque de l)ierre; elle a été nourrie des enseignements 
de l 'Eglise ; elle a vécu de la vie du Chris t. : rien n 'est à craindre. Pierre 
a les promesses éternelles, l 'Eglise, la vérité qui demeure, et le Christ est 
la pierre angulaire : done point de terreurs : la fille aînée de l'Eglise par­
ticipe aux secousses et aux triomphes de sa .Mère. 

Dans ces chocs quotidiens il peut y avoir des moments difficiles, et des 
intérêts lésés. Mais lesquels"? Les jurys d'examens auraient-ils pour vous 
des sévérités spéciales~ Je ne le crois pas . Les faveurs officielles s'écar­
teraient-elles de vous "? C'est possible, mais ces faveurs ne sont utiles 
qu'aux médiocres : les capables, les ferrds n'en ont pas besoin . Leur valeur 
s'impose, et bientôt on leur rend justice. 

C'est ainsi que je veux vous voir dans le monde, marchant la tête 
haute, sans fierté, mais sans eompromission. Ce n'est pas vous qu'on 
v erra ployer le genou , ou courber l'échine, devant les maîtres d'un :jour, 
pour arriver : votre éducation vous le défend, et vos Frères ne vous 
reconnaîtraient plus. 

Ils so~t hommes de dévouement et de sacrifice : vous le savez bien, et 
notre présence ici a sur:Lout pour objet de l 'affirmer une ~ois de plus : 
nous leur apportons avec bonheur ce tribut annuel, et toujours grossis­
sant avec le temps ct l 'expérience, de nos respects ct de notre admira~ 
ti on. 

Jeunes gens, nos rangs vous sont ouverts : du ealme eL de la paix du 
pensionnat vous passerez aux dissensions, aux mêlées et aux luttes : 
prenez vos meilleures armes : et en chevaliers de la plus belle des eau­
ses : Dieu, la Bretagne, la France, - trois amoui·s qui n 'en font qu'un -
prenez le easque qui garantit la tête .: Ce sont les principes solide$ et éle­
vés de la foi ; endossez la cuirasse des sentiments nobles qui protègent 
le cœur ; chaussez des ehaussure5 de fer. Et, le bras bien tendu en avant , 
brandissez votre épée trempée duns le feu de la charité. Que notre cri de 
guerre et de ralliemen t soit toujours : Charité l 

Char·ité! que les meilleurs des Français exilés et proscrits revienn ent 
joyeux! 

Charité l que nos Sœurs errant. dans 110s rues rentrent dans leur cou­
;vent et y vivent de leurs œuvres ! 

Charité ! que les bons se rassurent, et que les .méchants tremblent l 
Voilà vos travaux de demain, chers Amis : pour les mener à bonn~ 
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fin, la volonté et l'ardeur dè la jeunesse ne suffisentpas, il faut le secours 
d'en-Haut. Vous le demanderez. 

Mais, j'ai vu quelque part qu'à la veille d'une bataille, il y a un jour de 
repos pour fourbir ses armes : Alexanclre le Grand dormait la veille de la 
bataille du Cydnus, François Icr se réveilla à grand'pe.i.ne le matin · de 
Marignan, et Napoléon Jcr reposa tranquillement jusqu 'au lever du soleil 
d'Austerlitz . Cc sont des modèles à suivre, n'est- ce pas~ Un bon congé 
vous fera du plaisir et du hien avant vos grandes journées. Je le demande ... , 
ainsi que la levée de toutes les punitions. 

Le Frère Directeur ren1ercie en quelques mots les Anciens 
d' êti~e venus si nombreux à la réunion et ce, au nom des ~faîtres, 
encouragés, et des élèves édifiés. Il aecorde avec plaisir le congé 
demandé par :M. le Président et termine en disant que les Anciens 
sont en ce jour les maîtres au Pensionnat. 

La musique, toujours à l' aftùt du bon moment, fait alors ronfler 
les Puritains, les élèves évacuent la salle, et l\~1. Bolloré ouvre par 
ces mots.l' Assemblée générale de 1903 : 

M ESSIEURS, 

Notre seule présence ici, dans cc jour de fète, sous le toit de nos chers 
Frères, dit assez haut la parfaite union de nos sentiments intimes. Nous 
ap1)ortons les mêmes angoisses et les mêmes courages. Nos religieux sont 
persécutés. Ce n'est ni à leur habit, ni à leur personne que l'on en veut, 
mais à leur enseignement, à leur morale, à Dieu enfin, pour qui leur 
dévouement inlassable veut élever des générations de Français. Vous avez 
souffert avec moi, quand dans vos cœurs retentissaient .plus durs et plus 
douloureux que sur les portes les coups qui les enfonçaient. C'était une 
liberté qui s'en allait, la première, la plus chère, la plus naturelle, celle 
de donner à nos enfants des maîtres de notre choix. 

Et quand une liberté, quelle qu'elle soit, disparaît, toules les libertés 
ont bientôt vécu. · 

La Liberté, elle aussi, est un bloc ; n'y portez pas une main sacrilège, 
car il tombe en poussière. On a voulu discréditer nos Frères, ne pouvant 
pas encore les supprimer, même au milieu de nous on a voulu les salir, 
mais un acquitlement attendu a déjoué toutes les manœuvres. La renom­
mée, « on ne prète qu'aux riches))' met sur les lèvres de ~L le Président ùu 
Conseil un mot qui peint hien ses préoccupations et marque le but de ses 
efforts : « Dans quelques mois il n'y aura plus un seul religieux en France ! )) 
Messieurs, ce serait un grand malheur. Entre nous, avouons que malgré 
l 'enseignement chrétien re(~u, nous sorr:tmes parfois faibles et inégaux 
dans la lutte contre nous- mèmes. Que serions-nous sans cette éducation 
chrétienne ~ Pour ma part j'en tremble et je frémis . Que deviendrait donc 
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une France où grandirait sans foi, sans prinèirJes religieux, sans crainte 
de Dieu, une génération tout entière ~ Ce serait un retour en arrière, une 
marche rapide vers le chaos et la barbarie, une société désolée et avilie. 

Arrivera-t-on à comprendre notre cher Likès dans la liste des établis­
sements soi-disant nuisibles au pays ~ Je ne puis le croire : il a de trop 
beaux états de service. ]~contez pour une seule année l'abrégé de ses 
succès : 

Sur 26 candidats aux mécaniciens de la ]\farine, 2~ admissibles dont 
24 définitivement admis; 

o autres sont entrés à l'l~cole catholique d'Arts et Métiers de Reims, 
1 à celle de Lille ; 

6 ont obtenu le brevet d'instituteur - sans désir d'entrer à l'école 
normale - ; 

A la suite du concours de Décembre dernier, 8 ont été reçus dans les 
Postes et Télégraphes ; 

Enfin, sur 11 admissibles au concours d'agents- voyer;.: dans le Calva­
dos, c'est encore un jeune élève du Pensionnat Sainte-Marie qui s'est 
trouvé en tête de liste. Il appartient déjà, Messieurs, je suis heureux de 
vous le dire, à notre Association, et même il nous a envoyé sa cotisation, 
prélevée sur ses premiers gages : Le cœur chez lui vaut l'intelligence, 
n'est-il pas vrai ~ Ces brillants résultats se passent de commentaire et 
plaident suffisamment en faveur de l'enseignement donné à Sainte-Marie. 

Il en est de même des autres maisons d'éducation religieuse : je ne 
puis m'arrêter plus longtemps sur les })ages de leurs livres d'or. Au resle, 
les hommes de bonne foi et les parents soucieux ne s'y trompent pas : 
leurs enfants peuplent nos établissements. c·est la meilleure réponse à 
toutes les calomnies, mais là est aussi la raison secrète des fermetures 
que l'on poursuit. 

Hestons donc plus unis que jamais, serrons-nous les uns contre les 
autres, et transportons dans notre vic du monde et des affaires de plus 
en plus cette solidarité et cette fraternité qui doubleront, avec nos forces, 
le rayonnement de notre influence pour le hien. 

Et maintenant je dois vous rappeler que cette année vous avez à réé~ 
lire tous les membres du Bureau. · 

Vous connaissez les candidats. Ce sont : MM .. P. Kerfer, Guillaume 
Danion, le chanoine Thomas, Charles Lorit, Henri Tr·évidic ct votre ser­
viteur, tous membres sortants . 

Messieurs, il est superflu de vous dlre que vous avez toufc liberté 
pour le choix des membres du Bureau : nous parlons moins souvent que 
d'autres de la liberté, mais en revauche nous la donnons. 

La pai'ole est à M. le Trésorier. 

lVL le Trésorier fait connaître brièvement l'état de la cmsse au 

31 Décembre 1B02. Chacun d'ailleurs p eUt trouver ce compte 

rendu au Bulletin de Janvier dernier, où il a paru. 
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Nos finances sont dans un état plus que satisfaisant. Nous 

connaissons un grand pays où le ministre des finances est aux 

abois : hélas l c'est le nôtre : souhaitons qu'on vienne chez nous 

prendre des leçons d'économie ct peut-être d'honnêteté. 

Le n1omcnt est venu de procéder aux élections. Comme l'a fait 

remarquer le Président, c'est le Bureau du Çomité qui est, cette 

année, soumis à la réélection. 

Un ancien propose, pour simplifier ce vote, de voter par 

acclamation pour l'ancien Bureau, puisque tous ses membr9s ont 

la pleine confiance des électeurs. I\-fais le Comité n'est pas de cet 

avis ct l'on procède au vote par voie ordinaire. Le dépouillement 

donne le résultat prévu : tous les candidats sont élus. Le Conlité 

se réunit ensuite pour former son Bureau. Il reste le même : 

1\fM. Eugène BoLLORÉ, président; 
Pierre KrmFER, 
Guill~n1n1e DANION, 

Chanoine THOMAS, 

Charles Lon.n, 
Henri THÉVIDIC, 

et la séance est levée. 

vice-présidents; 

secrétaires ; 

trésorier; 

l\L le Trésorier se remet à sa caisse, où l'on défile sans inter­

ruption jusqu'à midi. Ce pendant que les groupes joyeux devisent 

dans les cours et jardins, voire mê1nc dans les basses-cours, en 

attendant les douze coups du banquet. 

Enfin, la porte s'ouvre, et l'on pénètre dans la vaste salle tout 

enguirlandée où déjà tant d'amis ont trouvé place; les bras s' éten­

dent, les vides se comblent ct hicnHH plus un coin n'est dispo­

nible. Le très cher Frère l~conomc a déjù parlé de faire sauter 

une cloison .pour l'an prochain. V enez donc encore plus nom­

breux, chers Camnrades, l'espace ne nous manquera pas. Nous 

somnws lù certainement plus de cent vingt. On a rnême dit phls 
de deux cents . Peut-être comptait-on ces figures vénérées qui, sur 
ics n1urs fleuris, souriaient doucement aux c~n vives .. C'est à mon 

avis une hien bonne ~déc que d'associer ainû ù nos fêtes ces amis 

si chers que la nwrt ou l'éloignement empêchent d'être plus effec­

tiveinent avec nous. Et pour ma part, j 'ai plus conversé peut-être 

avec quelques-uns de ces drsparus qu'avec mes voisins de table, 
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pourtant si gentils, et j'en ai gardé une des meilleures et des plus 
durables impressions de la journée. 

· Le menu est là, s'il vous plaît, sous vos yeux, tout frais sorti 
de fimprimerie de notre Bnlletin. Et vraiment il est très allé­
chant de forme et de fond. Chers Ai11is, qui n'avez pu assister à 

notre banquet, par~lonnez-moi si j'accentue vos regrets; mais je 
veux enregistrer ici ce menu. Consolez-vous, d'ailleurs, il sera 
meilleur encore l'an proch~in ... et vous y serez. 

Potage 
Consommé aux Perle-s 

Relevé 
Turbot, sauce Hollandaise 

Entrée.'> 
Bœuf et Lard, sauce Valenciennes 

Purée à la Chinoise 
Agneau à la Jardinière 

Rôti 
Poularde à la Périgueux 

Salade en branches 
Légumes 

~Iaricots panachés 
Entremels 

Cl'ème Alsacienne 
Dessert 

Beurre, Fromage, Raisin, Gâteaux 
Cafë, Liqueurs 

Vins 
Madère, Grave 

Saint-Julien, N.- D. du Chènc- Vert 
Champagne 

. ., 
Et quelle table d'hôte parfaite; quelle cordialité, quelle inti-

mité, presque dès le début ! Il y fait si hon que deux heures 011 t 

passé et personne ne s'en doute .. Mais voici servi le Champagne, 
et :M. le Président porte le premier toast : 

MESSIEURS, 

Nous sommes privés de la présence de notre Évêque: Sa Grandeur est 
retenue au loin 11ar les devoirs de sa charge, mais nous savons que sa 
pensée et son cœur sont avec nous. 

Nous lui transmettrons et vos regrets et vos hommages, avec vos res­
pectueuses félicitations pour sa noble attitude dans nos jours de tristesse, 
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pour sa déeision et sa g~nérosité pour nos pêcheurs bretons, enfin pour 
ses r0solulions fermes ct dignes tle vur~t les empiètcmenls d'une autorité 
qui n'a de rigueurs et de vexations que ponr les cat.holi(!ues. 

Vous tiendrez à marcher derrière lui, résolus et dévoués . On nous 
croit pusillanimes, on se trompe ; nous serons audacieux ; le succès vient 
toujours à ceux qui savent oser. On nous estime capables de fléchir : 
erreur encore, not1·e vieux Poûus nw1·z· quam (i.Pdari r(~sonnc tt nos oreil­
les et à nos eourages comme le clairon dans lu mêlée. 

Il jette aux échos ses notes bien bretonnes et bjen françaises, ralliant 
avec les bonnes volontés tous les cœurs. 

Nous luttons à visage rlécouvert, ù l 'encontre de tant d'autres liés par 
des serments ténébreux et affiliés à une secte, où chacun s'enchaîne par 
des liens plus loùrds, plus étroits, plus tyranniques que les liens reli­

. gieux : eeux-ci sont méprisés e t mèilent tout droit à .la proscriplio.n : 
ceux- là. conduisent aux honneurs, aux charges, à l'avancement. 

Que nous sommeR loin des deux déclarations 'des Droits de l 'homme l 
Et cependant nos yeux lisent sur chaque mur le beau mot de <c ljberté », 

cl nos · oreilles sont fatiguées de l'entendre. 
<<Ne proscrivons jama:is ))' a dit, en Algérie, M. le Président de la Répu­

blique; ct,· suprèrue ironie! ù la même heure, nos religieux prenaient le 
chemin de l 'exil, et nos Lorrains et. nos Alsaciens, deux [oi~ français par 
leur naissance et leue OJ)lion , allaient demander ù leurs vainqueurs le 
droit de vivre sur ce sol qu'ils ne voulaient plus revoir. (Applaudisse­
ments.) 

Ils l 'avaient quilté, pauvres, mais soutenus par le désir de faire du 
bien en Frunce ct d'y élever des générations qui rétabliraient un jour 
toutes choses; n s r epassent lu frontière, plus pauvres, dépouillés même 
du droit de se dévouer aux petits ct au~ malheureux. (Applaud-issements 
prolongés.) 

Le Comte de Chambord a voulu que, sous sa tète, on mit, dans le 
caveau où il repose, un plein sac de terre de France ! 

Chaque religieux qui franchit le H.hin ou la Sttale emporte avec lui 
pour sa vie le souvenir de la lfrance et dans son maigre bagage une pincée 
de terre de J'rance, pour reposer sa tête eL son cœur après sa mort. 
(A pplaudùsemen ts.) 

Messieurs, buvons à. ces braves, à ces fidèles : et détournons les yeux , 
un moment, de leurs adversaires qui sont les nôtres . . 

. Messieurs, je bois à Monseigneür Dubillard, digne successeur des vail~ 
lant.s pontifes qui ont. illustré le .siège de Quimper; 

Au Très Honoré Frère Gabriel-Mari~, supérieur général de l 'Institut 
des Frères i 

Aux T. C. F. Assistant, Visiteur, au l?rèrc Cyrille-des-Anges, pro­
visiteur ; 

A -vous, Cher Ji'rère Directeur ; 
A vous, Monsieur l'Aumônier; 
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A vous, Messieurs les chanoines Rospars et Thomas, célébrant et pré­
dicateur; 

A toutes les Associations d'Anciens ]~lèves des Frères, à celles surtout 
qui sont aujourd'hui réunies comme nous : Chûlon-sur-Saône, A vignon, 
Bordeaux, Cahors, Rodez, Toulouse. 

Pourrons-nous nous réunir encore ici l'an proehain ~ ... L'orage est 
bien menaçant et nos i.nqliiétudes .sont grandes. Ne d.l~sespérons pas cepen­
dant et buvons à l'admil'able Institut des Frères ! ... 

A notre Amicale! ... 
A la ]?rance !. .. 
A lu confusion des sectaires ! ... 
Et vive la Liberté ! ... 

Le cher Frère Colman-de-Jésus, directeur du Pensionnat, 
prend ù son tonr la parole et renouvelle aux Anciens ses remer­

ciements pour le témoignage d'affection ct de dévoue1nenL qu'ils 

sont venus appoder à leurs anciens ~1aîtrcs. Il pode la s:mü'~ du 

Likès, des Anciens et de leurs familles. 
A peine le cher Frère Directeur s'est-il assis, que I\1 . Bolloré 

se relève pour nous donner connaissance des lettres d'excuses ct 

des télégramn1es reçus : 

JJe Paris. - Affectueux remerciements pour clévoncmenL fidi\ ln ; d 
vœux ardents de protection divine sur avenir de voln assœia!ion. 

FnlmE ÜAHIUJo:L-1\:fAru~-: , 
Supi~ricur général de~· Fri~res dc~s l~m!t :s c~h ri•l it•nuc~s. 

De Brest. -Regrette beaucoup de n 'ùtre pas de~ yô i.J't~ ;-; anjonr·d 'h11i; 
suis avec vous de cœur. 

FnktŒ CntJI.Ul··:nEs-ANta~s, 
I nspecteur ùt•s Ecoles tlu tl i!-Lrict de (..)uinqu~r. 

De Lorient. - Lorientais adressent meilleurs vceux et amicales salu--
tations aux amis Quimpérois. RusTcEL, présùlent. 

De Nantes. -- Affectueux souvenir r.ux cxeellenl!5 amiB IJUÏmpt'~r·oi~;. 
]hr.AHAYI, , }JI'Iisùlenl. 

/Je Rodez. - B.ullwnois, rt~unis en assemiJlt' e , yo ns en voienl. salu!. 
fraternel cl souluüls de pr·os:p~l'il(:. C Arudm r·:, J11'1 ;sirknl. 

J)c llordeau:r. - Amis bordelais vons 1~11 voitmt Jm11·s meilleurs ymnx 
de bonne l'ôlc. BrmNAT, p1·dsùlent. 

JJe Reims. - Hémois, unis de cœur , vous envoient meilleurs vœux 
de bonne fète. DuvAL, président. 

De Tours. - Tourangeaux envoient souhaits bonne fète: amitiés aux 
braves Bretons. . CnANDOURNE, président. 
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De Toulouse. - Réunis comme vous en assemblée générale, vous 
adressons nos meilleurs souhaits de bonne camaraderie. 

PAuL, ptésident. 

De Châlon-sur-Saône. - Association châlonnaisc, avec regrets de ne 
pouvoir répondre à charmante invitation, vous adresse meilleurs vœux 
de fête et sentiments affectueux. Aujourd'hui dimanche, également en 
assemblée générale, s'unit de cœur avec vous. Vive Frères, vive Anciens. 

V OILims, président. 

De Marseille. - Sommes de tout cœur avec vaillants amis de Quim­
per dans le témoignage d'estime, d'affection et de reconnaissance qu'ils 
donnent à leurs vénérés Anciens Maîtres. 

Étienne M .utTJN, prés1~dent. 

De Nantes, La 1J1adeleine. - Amitiés des Bretons nantais aux Bretons · 
quimpérois. Bonne fête. Crions avec vous : Vivent les Frères l 

RoYEH, président. POULET, secretaire. 

Anonyme. -De tout cœur avec vous; je m'associe à vos joies et à 
vos tristesses. 

Le Président de l'Association amicale de Beauregard-Longuyon s'unit 
cordialement aux camarades de Quimper pour acclamer les Frères et 
leurs œuvres . 

JJÎ!onseigneur écrit : Je regrette très vivement de ne pouvoir assister 
aux fètes d.e l'Assemblée générale des Anciens de Sainte-Marie. Le diman­
che 24 Mai, je dois, en effet, donner la confirmation à Lambézellec. 

Veuillez donc agréer mes excuses et dire à tous les associés qu'absent 
de ~orps je serai présent de cœur et d'esprit. 

t FttANÇOIS-VIRGiLE, . 

E.'vêque de Quimper et de L éon. 

Le Frère Dosithée-Marie, assistant d,u Supérieur général des Frères 
<les Ec:oles chl'élienncs Jorrnc les vœux les plus ardents pour la prospérité 
cln eh er· Pensionnat: Sainte-Marie, dont il garde le meillem:· souvenir. 

IJe eher Frère Carolius, visiteur du District de Quimper, nous envoie 
l'assurance de sa sympathie et ses meilleurs vœux de bonne fête et de 
prospérité. 

Le cher Frère Clodoald-Marle, directeur à Saint-M.éloir- des- Ondes 
(Ille-et-Vilaine), souhaite à tous bonne ct joyeuse fête. Il y est de cœur 
avec nous et en union de prières, puisque la distance interdit une pré­
sence effective. 

Le cher Frère Côme-Joseph , directeur à Paimpol, regrette que l'éloi­
gnement le mette dans l'impossibilité d'assister à la fêle. Il est de tout 
cœur avec les Anciens et leurs J'viaîtres et garde des uns et des autres 
le plus affectueux souvenir. 
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1\i. Le B ... regrette de ne pouvoir assis ter à la réunion; nécessité de · 
service. Il garde l'espoie que le vieux Likès ne sera point. emporté 1mr·la 
tempête, mais plutôt prospérera pour le plus grand hien de la ville de 
Quimper et de toute la région bretonne. 

M. J . Suluün est retenu, au clerpier moment, près d'nn <1< ~ se;;; enfants 
gravement malade. 

Pour des ·motifs divers sc sont aussi falt excuser : 

MM. 

Olivier Le Houx, agent-voyer à Vannes. 
Guillaume Briand, de Plomodiern. 
Jean-François Marc, de Kerlaz. 
P. Dré.zen, de Concarneau. 
A. Parquer: de Beg-Meil. 
Dagorn , de Trégunc. 
C. :Kergoat, recteur de Saint-Hernin. 
Hervé :Nlazéas, de Plogonnec. 
Guillaume Danion. de Kcrfeunteun. . . 
Louis Bollm·é, de Quimper. 
Georges Girard, flu Faou . . 
Charles Le Bris, de Quimper. 
Gui:llaume Hémon, de Locronan. 
Loubontin , <le Quimper. 
Joseph Le Berre, fle Muillac (Morbihan). 
Hené Motté, 2" inaitt·e mécanicien (Toulon). 
Pierre Le Grill, écqlc des Mb~auieiens (Brest). 
Louis Texier, de Niml.es. 

Depuis le dessert, la musique, que chacun s'accorde à trouver 
excellente et au nwins égale ù 'ce qu'elle fut j~nnais, nous sert à 

tour de rôle une ouverture de Blt'ger, !.A~s bords de la Saône, une 
fantaisie d'Hcnuuerlé, La1Jélmtonfc, el un pas redoublé de ~Marsal, 
Le Fantasque. • · 

Il est 2 h. 1 /2, cigares et cigareltcs vonlleur trnin, l'atmosphère 
s'alourdit, quelques bouffée~ d'air ne feront p:ls de nwl en atten­
dant la séance récréative annoncée pour ;3 heures, d l'on sort. 

Très varié, le progranune de la séance, et par!~ ti ll'ltwn·f rem pli. 
Honneur à nos arnis les jeunes artistes du Pcnsionn~lt. 

Progranzme de la séance du 24 1\fai 19ml offerte par les (~kves 

du Pensionnat aux Anciens et à leur f~unille : 
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1re PARTIE 

1." Le coup de l'étrier, marche-polka, vVALOCQuE. 

2" L~oiseau, romance. 
;~" Le chemin de fer, monologue ehanté. 
1·" L'àne de mon Père, chansonnette. 
!")" Fleurette, mazurka, <le MAt r,wcnAun. 

(\" Les Facteurs, ehar·ge eomit[U e . 

1" t.es peines d'lm petit écolieP, t·.han~onrH~ U.n. 

'2" L'e•nbnlleuP~ uaotwlog· ttl~ ~~omiqtH~. 

:t" SuP les Flots, val~!'. t:lmrtlt·~~~ . de J\hntANil . 
. ,. ... Un haptt:'n1e d'oiseaux, l'olllatwc. 

~i" M(msietw l'Inspecteur, < :orn/~di<\ d<~ Honv DE LESDAIN. 

li" Le Populaire~ pa:-; r·edottiM· , lill CtiAttLES ll. 

Enlrl' ll'tnps, IIJH' d<'·pl'·ciH· esl :11Ti Vl.'l' de Lambézellec dont nous 

f:til p:trl M. 1<' Pn'·si<knl ; (( Hl'IIH'r·cil'ntenls affectueux; uni de 

co'lll ' ; p:llt'I'IWIIt· IH'' n<'· di!'lioll n. l>ubillard. Et douze cents voix 

:tccl:ttlWill S:t (~r:tlldt•ttr. 

1 ,;, s<'':llll'<' no11s :t conduil Lout doucement et très agréablement 

j11~>qa1':·, r, lt. If !. Ces! l'heure, un peu périible, de la dislocation, 

ott pl~tlùl, 11on; les l\bilres ct les élèves vont rester et les Anciens 

vo11l p:1t ·!ir, c'est vr:1i, mais les cœurs, qui ont hattu à l'unisson 

d11r:nrl lou tl' <"l'Ile bonne journée, n'oublieront jamais les énwtions 

q 11 ï h <>Ill ressenties et sont unis pour jamais dans un commun 

:lllHHlr d<· l>il'll, dl· la France ct du cher Pensionnat Sainte-Marie. 

1 ,'..\t'linn 1 il)( ; mil' de Quimper avait annoncé riotre fête du 24 Mai. 

10:11·· y l'1t! l'l'jll'l'·setll('·<· p:1r son Directeur ct son Gérant. Voici en 

<jllf·l :: ln''''· ~; t·llc t'tl n·nd <'.ompte dans son numéro du 27 : 

1 ,',.\:-l :,;n,·inl ion illlli•·aln dt~s Aneiens Élèves du Pensionnat Sainte.,.Marie a 
dotltlt'~ tl i ''"''~~''~~' l' li 1'1'- k <~1111 uelle dans le bel et vaste établissement des Likès. 

A '''~111' lwlll'l ':;, lt·s Arll'it~ns Jhèvcs, accourus nombreux, ont assisté à la 
nu~:--~:->1~ t'dt•lm·t· par M. 1< ~ chanoine B..ospars dans la chapelle magnifique, 
oü loul 11~ p•~n : ; iollnitl, n1ailres et élèves a-vait déjà pris place. L'éclat de 
la soh~llllik ···!nil n~hau~~ ~·~ pa1· des chants pieux exécutés à l'unisson a-vec 
un ense11tlllt~ atlll1irnhlt·. d 1111 (~hal'mant entrain, par ces centaines de voix 
juvéniles qui l"'otllli :-oait•td. lill merveilleux effet sous la voûte éle-vée du 
pieux suuduai 1'(.~. 

A noter· mw allot'.ltl.ion aHim{~e de cc souffle ardent de patriotisme et 
de foi qui fail vil>~·cr l ';'um~ d(~s orateurs français et catholiques. A signa'­
ler encore plusieur~ nwrTt~nux de musique instrumentale, dè saxophone, 

2 
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à l'élévation, et une sortie brillante par la fanfare, après l;1 cérémonie qui 
comprenait, outre la messe et le sermon: la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Après la fête religieuse a eu lieu~ dans la salle des fètes, l'assemblée 
générale statutaire, au cours de laquelle M. Eug(me Bolloré, président de 
l'Association amicale, répondant aux souhaits de bienvenue, fort élégam­
ment tournés, que lui a adressés ·un des grands élùvcs du Pensionnat au 
nom de tous ses camarades, a prononcé un excellent discours chaleureu­
sement applaudi. Le Très Cher Frère Directeur du Pensjonnal a adressé à 
son tour aux Anciens une allocution charmante, et M. Trévj<lie, trésorier, 
a donné lecture de son rapport indiquant et détaillant les rôsnltals obte­
nus, heureuse constatation de la situation très prospürc <le l'Association. 

N'oublions pas de dire que jamais les Anciens Élèves n'avaient répondu 
avec plus d'empressement à l'appel qui leur avait été adressé, cc qui 
d'ailleurs cette année n'a pas été particulier à Quimper. Nous lisions en 
effet, la veille mème, dans le compte rendu d'une seml.Jlahle fête publié 
par le NouvelListe de Bm·deaux, la constatation suivan~e : 

« Jamais les membres de r Assocüi.tion n'avaient été si nombreux nu 
banquet annuel ; jamais ils n'avaient exprimé à leurs anciens maîtres, à 
ces Frères des Ecoles chrétiennes - si aimés à Bordeaux depuis près de 
deux siècles - des sentiments aussi affectueux. » 

L'Assemblée a procédé ensuite à la réélection des membres sortants 
du Comité, lequel aussitôt après a nommé son Bureau, dont voici la com­
position : 

Président, M. Eugène Bolloré; vice-présidents, MM. Pierre Kerfer et 
Guillaume Danion; secrétaires, MM. le chanoine Thomas et Charles Lorit; 
trésorier, M. Henri Trévidic. 

Après un moment de récréation et de promenade à travers les cours et 
les jardins du vaste établissement où chacun revivait avec joie ses belles 
heures de jeunesse, ~ns'est assis aux tables du banquet dont l'installation 
gracieuse, le menu délicat et varié, le service irréprochable ct les vins 
généreux ont apporté le plus heureux appoint à la saine et cordiale bonne 
humeur qui animait tous les conviv.es; au nombre de deux cents au moins. 

L'heure des toats venue, on a lu les excuses et les regrets des absents, 
et M. Le Président a charmé l'assistance par une improvisation pleine de 

·vaillante énergie et d'affectueuse cordialité. Le Très Cher Frère Directeur 
a répondu avec cette éloquence du cœur qui ne pouvait manquer d'aller 

· droit au cœur de son auditoire.. 
N'oublions pas de dire qu'entre temps la brillante fanfare, sous la 

direction de son chef distingué, a fait entendre les morceaux les plus 
· joyeux de son répertoire, sans préjudice de ceux qu'elle devait exécute1.· 
un moment plus tard au cours de la Séance récréative qui a été donnée, 
à l'issue du banquet, dans la belle salle des fêtes et qui a terminé <le la 
plus agréable manière une joun1ée dont tous les amis du l)Cnsimumt 
Sainle-Mai-ie garderont un ineffaçable souvenir. 



Je ne veux point m'étendre ici sur les év~nements douloureux 

qui nous ont s1 fort impressionnés, il y a quelques semaines, et dont 
nos cœurs sont à peine remis . .Je dirai seulement que l'intérêt et 
la confiance que tous nos amis (mt témoignés en ces circonstances 

à leurs l\1aîtres toujours estimés et aimés, a été pour eux une con­
solation et un encouragement. Qu'ils en soient remerciés. Merci 
surtout à M. le Président de notre Association amicale! Son inal­

térable dévouement à nos Maîtres est depuis longtemps comin de 
tous. Mais · en ces heures angoissantes, il a été sans mesure, et 

vraiment touc.hant. Nous ne saurions l'oublier. 
Au nom des Frères, dont vous avez si noblement , partagé 

l'épreuve, au nom Je tous les membres de l'Association amicale que 

vous représentiez près d'eux et qui vous accompagnaient de leurs 
vœux, Monsieur le Président, merci ! 

Le 5 Avril, à 6 heures,. le Comité s'est réuni pour désigner le 

jour de notre fête annuelle. 
Étaient présents : Ml\1:. Bolloré, Danion, ·A. Trévidic, Olive, 

L. Le Roux, le Frère Directeur chi Pensionnat et le Frère Côme. 

S'éüüent fait excuser : MM. Charles Lorit, Salaün, Le Berre, 
H. Trévidic. 

Il s'agissait de d(~cider : 1° si les derniers événements étaient 
une raison suffisante pour supprimer la Héunion générale de notre 

Association; 2° Je fixer le jour de l'Assemblée gi~nérale au cas où 
elle se.ra'it maintenue. 

Sur la première question, on ne discute même pas; il est aJmis 

à priori que la réunion doit se faire. Les motifs invoqués pour la 
suppression sont plutôt considérés pàr le Comité comme de sé­
rieuses raisons de la maintenir. 

Sur la deuxième question, on choisit, comme paraissant le plus 
favorable, le di1nanche dans l'octave de l'Ascension, 24 l\1ai. 

Le Comité autorise ensuite la vente du petit Bulletin aux élèves 

et témoigne le désir qu'on leur fasse connaître le plus possible 
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notre œuvre. Puis il est question des élèves patronnés par l' Asso­

ciation, et la séance est levée à 6 h. 3;4. 
Comme il est dit au compte-rendu, notre fête du 24 .Mai a été . 

bien réussie. Cependant, il nous est revenu que ·noni.bre d'Anciens 

attendaient une invitation, qui n'en ont pas reçu. Nous le regret­

tons vivement; mais hélas, nous aurons à le regretter encore l'an 
prochain, si ces chers amis ne se donnent la peine de se faire ins­
crire. Pour être invité, il ne suffit pas d'être ancien élève du Pen­

sionnat, il faut encore, en effet, être inscrit sur la liste des 
Anciens Elèves comme ayant adhéré aux statuts de l'Association. 

Nous avons cependant envoyé, cette année, cédant aux prières qui 

nous étaient f~ites à ce sujet, beaucoup d'invitations à des Anciens 
non inscrits. Mais nous devons confesser que ce procédé est irré­

gulier et que nous éviterons de l'employer à l'avenir. Hâtez-vous 
donc, s'il vous plaît, chers Anciens, de vous faire inscrire ou de 
faire inscrire vos amis pour éviter tout désagrément . . 

Le contrôle est facile, puisqu'à la fin de ce Bulletin même se 

trouve la liste des adhérents. Voyez donc si vous y trouvez votre 

nom ou les noms que vous voudriez y voir. Sinon, encore une 
fois, hâtez-vous de les envoyer au Secrétai~e de l'Association, 
Pensionnat Sainte-Marie, Quimper. 

· Naissances. 

M. et Mme Eugène L'Héritier, Hôtel de Provence, Morlaix, 

nous ont fait part de la naissance de leur fils André. 

Décès. 

Nous avons la douleur d'enregistrer trois décès, tous trois bien 

imprévus: 

MM. Penlan, Jean-Marie, chef d'atelier au Pensionnat ; 

de Poul piquet de Brescanvel, Félicien, décédé au château de 
Kcrnault, près Quimperlé ; 

Louboutin, François, hôtelier à Quimper. 

Que les familles de nos amis défunts veuillent bien accepter ·les 

condoléances de tous les membres de l'Association, et se rappeler 

que toujours nos morts ont une part à nos prières. 

Nous ne publierons pas la longue liste des Bulletins et invita-
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ti ons de toute nature que nous avons reçns des Associations sŒurs, 
mais nous tenons à remercier de leur sympathie et de leurs très 
intéressantes communications nos amis de Bordeaux, Nantes, 
Marseille, Orléans, Tours, Paris, et de cent autres lieux. 

Nouvelles adhésions. 

MM. Le Seach, Henri, commerçant, à Gouezec; 
Sanquer, Joseph, commis-voyer, rue de Douarnenez; . 
Le Rouzic, Louis, mécanicien de la Marine, Carnac; 
Le Gars, Pierre, propriétaire à Kerfeunteun; 
Nédélec, Joseph, 1, bourg de Kerfeunteun; 
Nédélec, Pierre, Lézergué, en Ergué-Gabéric; 
Garnier, Joseph, place Terre-au-Duc, Quimper; 
Thaëron, Joseph, au 118e, Quimper; 
Le Gent, Félix, 59, rue du Cimetière, Brest;· 
Kervarec, J eau-Marie, boulanger, rue Royale, Quimper; 
Texier, Louis, boulevard de Doulon, Nantes; 
Hertel, Auguste, soldat au 118e, Quimper; 
Lorit, Alphonse, ' rue Royale, Quimper ; 
Quéléw~r, Jean, gérant de l'Action Libérale, Quimper; 
Le Roy, Pierre, agriculteur, à Quelvy, en Gouézec; 
Le Roux, Joseph, clerc de notaire, Quimper; 
Briant, Guillaume, cultivateur, à Keregat, en Plomodiern; 
Caradec, Yves, agent-voyer surnmnéraire, Vire; 
Abgrall, Louis, soldat au 118e, Quimper; 
Le Grand, négociant, à Quimper ; 
Cuzon, Eugène, rue du Chapeau-Rouge, Quimper ; 
Le Clcch, René, commerçant, à Kerfeunteun ; 
Chnto, Auguste, à Kerviel, en Penhars. 



AU PENSIONNAT 

Je ne suis point Froissarcl, hélas ! chers Anciens, et chroniquer 
n'est guère un besoin chez moL Pourtant chaque sem~stre une 
fois je prends assez volontiers la plume pour vous conter les petites 
choses de notre vie écolière, d'autant que je suis assuré de votre 
bienveillante indulgence. 

Au 1er Janvier, je vous ai plantés au seuil de nos vacances, vous 
laissant en adieu le traditionnel « Bonne année ! . » 

tt 
Il y a beau temps que nous en sommes revenus des vacances ; 

le 3 Janvier, nous avions déjà repris le collier. C'était un samedi, 
il le faut hien : cc n'est pas pour des prunes que nous habitons le 
Marché-aux-Bêtes; nos entrées et sorties coïncident assez réguliè­
rement avec les leurs. 

Une des premières nouvelles qui suit notre rentrée, c'est le 
résultat elu concours des Postes du 18 Décembre dernier: 11 pré­
sentés, 8 reÇus : 

MM. François Moulin, de Crozon; 
Louis Daoudal, de Pont-A ven ; 
Emmanuel :Masson, du Faou ; 
Francis Martin, de Quimper ; 
Émile Clément, de Landerneau ; 
Eugène Scrgep.t, d'Audierne ; 
Louis Boschet, de Quimper; 
Pierre Friant, de Quimper. 

; ... t t 
. 12 Janvier. -- l\lonseigneur notre Évêque vi'ent nous voir à 

3 heures. Il est reçu dans la salle des fêtes, où l'un de nous le 
complimente en ces termes : 

l\IONSEI GXEUR, 

Nous savons que Votre Grandeur ne vient point ici chercher des 
vœux; il lui en est tant venu de tous les points de son vaste diocèse ! 
Elle a voulu seulement nous apporter ses paternels encouragements. 

Néanmoins , Monseigneur, nos r.œurs ne seraient point satisfaits si 
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vous n'emportiez de cette visite une assurance nouvelle de notre filiale 
affection, et la promesse des prières que nous ferons pour voUs. Dans les 
heures difficiles, c'est aux pères de défendre leurs enfants, et c'est aux 
enfants de prier pour leurs pères. Nous savons votre sollicitude pour nous, 
Monseigneur; soyez persuadé que, de notre côté, nous ferons notre devoir. 

Bonne année, Monseigneur, année de grâce, année de paix, année 
fructueuse pour votre apostolat, année où vos ouailles, dociles à la voix 
de leur Pasteur, feront de sensibles progrès dans les voies de Dieu. Pour 
notre part, nous voulons correspondre à vos vues en travaillant cle notre 
mieux sous la vigilante direction cle MM. les Aumôniers et de nos Maîtres. 

Et puisque l'occasion nous est fournie de témoigner publiquement 
à MM. les Aumôniers la reconnaissance que nous leur gardons . pour les 
soins dévoués qu'ils prennent de nos âmes, nous la saisissons avec em­
pressement, car c'est encore, Monseigneur, une manière cle reconnaître 
votre sollicitude poür nous. 

Notre affection et nos prières, voilà donc, Monseigneur, tout ce que nous 
pouvons vous offrir; du moins vous les offrons-nous de grand cœur : à 
Sainte-Marie, vous serez toujours bien véritablement parmi vos enfants. 
Vive Monseigneur! · 

:Monseigneur souhaite à notre jeunesse longue vie et prospé­
rité ; surtout il demande pour nous l'assistance du Saint-Esprit 
dans l'acquisition de la science et de la piété. Enfin, il fait des 

· vœux pour que Sainte-:Marie soit gardée des tempêtes actuelles et 
poursuive dans le calme son œuvre si belle, si utile et si prospère 
. , .. 
JUSqU ICI. 

Mais Monseigneur est avant tout un bon Père, et il n'a garde 
d'oublier l'après-dîner· de congé dont un Évêque e~t toujours 
escorté quand il visite ses ouailles des écoles . et sur laquelle nous 
avons pris l'habitude, peut-être un peu égoïste, de compter. Et 
puis, le temps est si beau, ct les sentes bretonnes, sans être encore 
fleuries, fleurent pourtant sthon ! 

Le lendemain donc, scindée ·en quinze groupes également 
pleins d'entrain, la gent écolière du Likè~ ::-;e répand ùans la cam­
pagne qu'elle anime de toutes parts de ses gazouillements . Nous 
sommes, a-t-on dit et nous acceptons volontiers de l'être, « les 
oiseaux familiers des quimpérois bocages )) . Tout de inême peut­
être serait-il plus juste, sinon plus joli, de remplacer bocages, car 
nous connaissons beaucoup mieux les routes, les longues routes 
poudrées ... sans fleur de riz, ou beurrées comme d'interminables 
tartines. Mais, va toujours : on avale tant de joyeux propos avec 
poussière ou autre êpice, on fait tant de jolis projets, on a tant à 

se dire de grandes petites choses t 
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tt 
ter Février. -Nomination des Bil1ets d'honneur. 
Le théàtre donne : lt> Le Nloulin, joli petit chant imitatif rendu 

avec beaucoup d'art par une voix fatiguée qui trouve moyei1 de 
paraître encore fraîche ; 

2° Le il! ousse, gracieuse romance très goùtée; non moins goùté, 
le petit homme qui sait lui prêter tant de grùces ; 

3° Quelques scènes · de Molière : Le Charlatan. Ici comme là 
tout était bien à point : charlatan de race, irréprochable de mise 
et d'aplomb, et sujets benêts (de circonstance) comme il faut, 
bien mûrs pour être tondus. Mais sur le comique de ces scènes 
vient soudain se greffer un comique... imprévu, et ce comiqi.1e 
n'étant pas dans les règles, ne fut pas goùtè de tous ... Quelqu'un 
surtout ne fut pas content, ce dit-on, et certain tableau, malencon­
treusement placé, faillit être déconfit de sa déconfiture. 

Le même jour, après vêpres, M. le Docteur Renault vient faire 
une conférence à la section antialcoolique du Pensionnat. 

Avec quel plaisir et quel profit tous nous l'eussions écouté ! 

l\fais les règles sont les règles, et M. le Docteur est venu pour la 
seule section antialcooliq.ue. J'ai la bonne fortune d'y assister, au 
banc de la presse. 

Le conférencier est simple, gai, très intéressant et très docu­
menté. Il nous dit : 

1° Co~IlVIENT oN DEVIENT ALCOOLIQl:E . Les .ivrognes peuvent 
n'être pas alcooliques .- il ne s'agit point évidemment des ivro­
gnes invétérés - . Par contre, peuvent l'être, des gens . qui · ne 
sont jamais ivres. Il suffit, pour devenir alcoolique, d'absorber trop 
régulièren1ent de l'alcool. 1\iais diront les amis de l'alcool, les 
médecins le conseillent bien quelquefois .aux malades? Oui, mais 
pas aux alcooliques. D'ailleurs, les contrepoisons peuvent être des 
poisons. La digitale est une excellente plante médicinale cl pour­
tant, boit-on 'de la liqueur de digitale ? 

2° CE QUI cmmr iT A L'ALCOOLI S~IE: goût dépravé, désœuvrement, 
prétendues nécessités du cmhmerce, et même chagrins à noyer, 
car trop souvent on fait de l'alcool une morphine de douleurs. 

3° EFFETS DE I"'AJ"cooL. Et c'est sur cc point surtout que M. le 
Docteur s'étend; il parle en médecin et par conséquent d'expérience: 
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maux de tête, troubles stomachiques, hallucinations, vertiges, con­
gestions, épilepsie .... Voilà quelques intéressantes silhouettes du 
cortège de l'alcoolisme. Puis il précise, et envisage les ravages que 
cause l'alcool sur les différents systèmes de notre organism~. 

Systeme nerveux : Dans le cerveau, c'est l'affaiblissement de 
l'intelligence, . 75/100 des cas de folie sont dus à l'alcoolisme de 
l'indivîdu ou de ses ascendants. 

Les oreilles entendent' du bruit, où il n'y en a pas - . ce qui 
n'est pas subtilité, mais affolement; -- l'odorat devient nul, le 
goùt dépravé, et la sensibilité s'émousse jusqu'au point de cet 
homme qui, sui· son lit de douleur, battait sa femme agonisante. 

Système digestif: L'alcool agit sur la muqueuse digestive comme 
l'acide sulfurique sut la main, il le corrode ct c'est la gastrite chro­
nique, c'est la pituite ... multicolore.; l'estomac ne fonctionnant pas, 

. les intestins ne fonctionnent pas non plus, ou fonctionnent mal; 
les reins se granulent, la vessie s'ulcère ct ne fonctionne qu'au 
prix d'intolérables soutirances ; le foie se gonfle comme une éponge 
qui s'imbibe - on devient hydropique ct il faut sefaire vider, tous 
les mois, comme un tonneau --- ou bien il s'atrophie et se dessèche. 

Système respiratoire : Le larynx irrité ne rend bientôt plus que 
des sons rauques, caverneux, les bronches sont attaquées et bien­
tôt les poumons. L'asthme, la phtysie, la congestion pulmonaire 
n'ont souvent pas , d'autre -cause. Pour montrer comme le zélé 
conférencier sait se mettre à notre portée, voici comment en trois 
mots il explique la phtysie alcoolique: l'estomac s'ulcère, on ne peut 

· plus manger. Mais c'est un ouvrier, un homme de peine, il faut 
bien travailler, et l'on travaille sans manger, et l'on dépense des 
forces que l'ém ne refait pas. Seulement, comme pour travailler il 
faut üu moins un semblant de fo r ces, on se cree des forces factices, 
on s'excite en buvant. Et cela jusqu'à. ce que l'on tombe enfin 
épuisé ou, comme l'on dit vulgairement, et trèsproprcment, sinon 
.très délicatement, « cuit >>. 

Sysli me circulatoire : Le cœur grossit, devient graisseux, c'est 
« un cœur de veau >>; les artères, qui · devraient être élastiques, 
deviennent dures et cassantes comme des tuy~ux de pipe; etc ... 

l\.f. le Docteur nous fait ensuite remarquer que chez l'alcooli­
que malade, la maladie .cst toujours plus grave ct se compliqll€ 

. généralement. Et, p~1r nous le mieux faire comprendre, il cite l~ 
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cas d'un bourg voisin de Quimper où, sur sept débitants, cmq 
sont morts dans l'année, entre 30 et 40 ans. 

Conclusion : Faut-il ne pas boire ? Ce moyen serait radical, 
mais il ne faut pas y compter. Le mieux serait, pour les habitués 
du petit verre, d'employer un moyen moins-radical en apparence, 
mais pourtant très, sûr comme serait, par exemple, à chaque fois 
qu'ils boivent un verre, d'y couler une goutte de cire, après avoir 
pris l'engagement d'honneur de boire toujours dans ce verre et de 
ne plus boire quand la cire l'aura rempli. Ou bien encore de mêler 
chaque fois un peu d'ipéca à l'alcool que l'on boit. On en est vite 
dégoùté. En prenant l'un o1i l'autre des moyens ci-dessus, il est 
permis de désirer que l'État distribue les débits d'alcool comme 
les débits de tabac - sauf que le bénéfice ne devrait pas ~ntrer 
dans ses caisses, mais clans celles des sociétés antialcooliques -. 
Mais il ne serait pas sage d'attendre, pour se convertir, que nous 
en soyons à ce point. 

M. le Docteur ne veut pas paraître intransigeant et il ne nous 
dit pas que l'eau sera pour non~ la meilleure boisson. Le vin sou-

. tient, et l'on en peut prendre modérément ; à plus forte raison 
peut-on boire sans trop de ·scrupules notre bon cidre de Breta­
gne. Mais pas d'alcool, pas d'apéritifs surtout, ce sont des poi­
sons. Cependant, il nous est encore concédé sur ce point qu'aux 
grands anniversaires, après avoir bien mangé, l'on peut, à la 
rigueur, se permettre de prendre un petit verre de fine Champa­
gne. 

Le 13, au matin, une douloureuse nouvelle nous attendait : 
M. Penlan, notre chef d'atelier, déjà malade depliis plusieurs 
semaines, et sans connaissance depuis huit jours, est décédé dans 

.la nuit. Le lendemain, noùs le conduisions à sa dernière demeure, 
le cimetière Saint-Louis, et le 20, nous assistions à un service de 
huitaine chanté pour lui dans la chapelle du Pensionnat. 

Jean-Marie Penlan était né à Brest-Recouvrance, le 12 Décem­
bre 1852. Engagé dans la :Marine à dix-huit ans, il conquit l'un 
après l'autre, laborieusement,' ses galons jusqu'à celui de maître­
q~écanicien, fut décoré de la médaille militaire en . 1887 et prit sa 
retraite en 1898. 
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Excellent homme que ce regretté Penlan ! Bon serviteur de la 
Patrie tant qu'il fut son soldat, et depuis, très attaché au Pension~ 
nat et à ses élèves, ne péchant guère par la langue, modeste et 
presque timide, complaisant à l'extrême ; bonne figure de papa 
débonnaire, qu'on ne pouvait pas ne pas aimer, et dont garderont 
longtemps le souvenir tous ceux qui l'ont connu. 

Au nom de mes camarades de Sainte-:Marie, au nom surtout 
de la Section industrielle, à laquelle il s'est particulièrement dé­
voué, j'adresse à la mémoire du regretté défunt l'expression de 
notre reconnaissance et à sa famill e nos condoléances sincères. 

t ..r. 
· ~ ... 

Et les distractions reviennent, et les fronts se dérident à nou­
veau. La vic est ainsi faite de rires et de pleurs : Pour l'homme 
qui lutte dans la vie les pleurs l'emportent, dit-ori ; mais, Dieu 
merci, chez l'écolier c'est le contraire. : beaucoup de rires et quel­
ques pleurs. Voici les << jours gras >> avec leurs délassements 
accoutumés : Dimanche et :Mardi, . à 4 heures,· grrrrande séance . 
dramatique, et Lundi, à une heuée, tombola. 

De la tombola je ne dirai rien, et pour cause. Sur six cents et 
· quelques lots, dont un bon · nombre fort présentables, je n'ai rien 
gagné du tout ; et pourtant, j'avais bien pris au moins deux billets 
de zéro franc dix centimes. 

Pour la séance dramatique, le progranHueportait : 
, 

RENEGAT ET 1\I.[AR.TYR. 
DRAME EN TROIS ACTES 

PERSONNAGES : 

Jean de Bn:enne, roi de Jérusalem .. ...... . 
Seiff-Eddin, ancien soudan de Syrie et d'Égypte . 
Aziz, fils de Seiff-Eddin .................... . 
Gui de Tounwl, captif sous le nom de Selim, favori de 

Set'ff-:-Eddù-t . . . . . . . . .. . . ... 
Hugues de Tournel, ., ~ . 1 
Renaud de Dampierre, s; 
Bernard de Montmimû, ; ~ 
. Mathieu de llfontmm·ency, ~ _i·~ 
Josse de 1lfaterne, ~ ~~ 

Jacques d'Avesnes, ~ 
Geoffroi de Villehardouin, :::s 

B. JosEPH .• . 

.T. BRUZULIER. 

R. MATHONNET. 

J. GdGUEN. 

R. Gwou. 

. A. GUILLOU. 

Y. LE BERRE • 

G. Moun.LEVOIX. 

R. FREYMUTil. 

H. GouLiN. 

c. THÉOPHILE • .. 
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Gilles, paysan captif. . . . . . . . . . . . . . . A. NicOLAS. 
Robert, soldat croisé de la baronnie de Tournel. . Th. CHAPLAIS. 
Jlugues Lefer, vizir sous le nom d'É'maddedin. . . A. Ji'RÉLAUT. 
Isaac, aventurier grec, affidé du vizir . . . . . P. LE GALL. 
Le Janù;sar-Agasi .... ; ... ·. . . . . . . . . . . J. CAER. 
Kamel, soldat musulman aux ordres du vizir. . E. LÉ FLEJII. 
Croisés de la suite du roi, · janissaires de la garde du Soudan. 

La scène se passe dans l'île des Sycomores, formée par un bms du Nil, 
à peu de distance de Darrâette, vers l'an 1216. 

Distribution de la Séance : 

1. Marche des bannières, de ...... , . . . . . . LÉoN CHic. 
2. Jcr Acte du Drame : La Mission de Robert. La 

bouche d'une mine de napthe où travaillent les 
captifs. 

3. La Débutante, fantaisie de . . . . . . . . . . . . . . . HEMliŒRJ,É. 
4. Les Dindons perdus (duo comique). J.-L. QuÉMÉRÉ &L.QuiSTREBERT. 
o. 2• Acte du Dra'Yi1e : Remords & Repentir. Le tertre 

des martyrs où dorment du dernier . sommeil les 
chevaliers morts durant les 1.2 années de captivité. 

6. La B01nbarde, chanson bretonne de BoTREL. . . . . R. GIGou. 
7. Fleurette, mazurka de . . . . . . . . . . . . . . . . . . MAILLocnAun. 
8. Les Dindons retrouvés (duo comique). J.-L. QuÉ:MÉRÉ &L. Qms­

TREBERT. 
9. 3• Acte du Drame : Expiation & Délivrance. Sur 

la rive du Nil. 
10. Valeur & Discipline, pas redoublé de. . . . . . MoRAND. 

L'Action Libérale de Quimper, dans son numéro du 25 Février, 
consacre à cette belle . séance un très élogieux article dont voici la 
teneur : 

Dimanche après-midi, une foule joyeuse avait envahi vers 4 heures la 
grande salle des fêtes du magnifique Pensionnat des Frères des Ecoles 
chrétiennes. Les élèves au grand complet, leurs parents, les aneiens élè­
ves et les amis des excellents éducateurs de la classe laborieuse, étaient 
là réunis pour assister à une fête de famille admirablement organisée ; 
mais tous avaient voulu en nième temps témoigner aux vaillants conti­
nuateurs de l'Œuvre de Saint Jean-Baptiste de la Salle, leur admiration, 
leur estime et leur inaltérable affection. 

S. G. Mgr Dubillard, évêque de Quimper et de Léon, tenant à honorer 
de sa présence une réunion aussi pleine d'intérêt, était assis à la place 
d'honneur, ayant à sa droite le dévoué Supérieur des Frères et autour de 
lui les principaux membres du clergé de la ville. 

Les attractions ne manquaient pas au progeamme et il fallait voir avec 
quel ·entrain, quelle vive intelligence, quel souci de bien faire il a été 
rempli. · 
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Un drame en trois actes, Renégat et Martyr, a été interprété avec une 
aisance ét un naturel qui font le plus grand honneur aux jeunes artistes, 
ainsi qu'aux maîtres distingués dont ils ont reçu les leçons . 

. C'est un épisode des Croisades, adapté à la scène avec beaucoup d'ha­
bileté et dans lequel les plus nobles sentiments de patrioüsme ·et de foi 
sont traduits en un magnifique langage. 

Ces jeunes français de Bretagne avaient parfaitement saisi toute la 
beauté morale de l'œuvre, et l'ont rendue avec la chaleur et la conviction 
qu'on était en droit d'attendre de leur généreuse nature, enrichie de tous 
les bienfaits d'une instruction solide et d'une parfaite éducation chrétienne. 

La musique du Pensionnat, que dirige à la perfection un Ii'rère - - ces 
hommes ont tous les talents, comme ils ont tous les dévouements -- la 
musique, disons-nous, a fait merveille dans quatre ou cinq morceaux de 
choix. 

Les intermèdes comiques, marqués au coin du bon goût, ont été ren­
dus avec autant de verve que de succès par de tout jeunes élèves. Enfin, 
une chanson de Botrel, la Bombm·de, a fait vibrer l'àme bretonne et a valu 
à son excellent interprf~te .une longue ovation. 

Mardi, récréation nouvelle et nouvelle représentation avec le même 
programme, et c'est ainsi qu'a été rempli, chez les bons Ji'rères, le carna-
val de 1903, par un délassement sain el joyeux. · 

Nous remercions l'Action Libérale des éloges qu'elle nous pro~ 
digue et de l'encouragement qu'elle nous donne. Et puisque le 
succès · obtenu et le témoignage d'hommes entendus nous est une 
preuve que Renégat et Martyr n'a point été indigne de Soldats du 
Christ ! nous nous souviendrons que « noblesse oblige » et nous 
espérons toujours à. l'avenir faire honneur à notre passé. 

tt 
ter ~fars. - La section antialcoolique se réunit à 6 heures 

pour entendre une conférence de M. l'abbé A. Cogneau, directeur 
au Séminaire qui, en sa qualité d'ancien élève, s'intéresse à tout . 
ce qui se fait de bien au Pensionnat. C'est dire qu'il a appris avec 

plaisir la formation de notre petite Société, et qu'il est heureux de 
. contribuer à l'affermir par les encouragements qu'il vient lui 

apporter. 
M. l'abbé Cogneau nous dit ce que .c'est que l'alcoolisme, etpour­

quoi il fazzt proscrire l'alcool. 
Autrefois, l'on buvait, et l'on buvait dur; souvent même l'or­

gie allait jusqu'à revêtir une forme cultuelle : le dieu Bacchus 
avait de nombreux clients. Et sans aller chercher les Juifs ni les 
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Romains, nos ancêtres ne résistaient pas toujou'rs à rineffable 
plaisir de se mettre en ribotte. Mais ce qu'ils absorbaient ainsi 
c'était des boissons naturelles, cidre, vin ou autre; et ces boissons 
renferment bien de l'alcool, mais très étendu, et beaucoup moins . 
nuisible. Et ici l'orateur reprend l'histoire de l'alcool depuis le 
bon inoine ·Arnaud de Villeneuve qui le découvrit. Et puis, 1' on 
buvait de façon intermittente, car il fallait boire beaucoup pour 
gofLter la délicieuse sensation de perdre ia tête et l'équilibre, et 
partant, payer cher. En sorte que le mal était superficiel et cir­
conscrit. Mais aujourd'hui, c'est l'alcool que l'on boit, c'est le 
règne du petit verre, et le mal est profond, général, incurable : 
c'est la nation tout entière qui est gangrenée. 

Les ravages de l'alcool dans la famille et la société sont épou­
vantables. Jamais, les guerres, les famines, les pestes et autres 
fléaux ne firent tant de mal. Il faut donc proscrire l'alcool, ct le 
proscrire systématiquement; vouloir seulement limiter son champ 
d'action serait trop :peu. Sans doute, un organisme sain peut réa­
gir contre une petite quantité d'alcool prise de temps à autre, 
mais n'est-ce pas jouer avec le feu? Et l' entraînenient? etles occa- . 
sions ? On ·est bien vite tombé, ou retombé, dans les excès que 
l'on condamne. 

Proscrire avant tout l'apéritif. Qu'est-ce que l'apéritif? C'est 
un poison, l'alcool, auquel on a infusé un autre poison qui en 
varie la saveur; et ce double poison, on le prend à jeun l 

t t 
1.9 Mars .. - Fête de saint Joseph ; elle est solennisée, au Pen­

sionnat, sous le rite double de première classe. 
A 10 heures, M. l'abbé Caéric, curé de Plogastel-Saint-Germain, 

chante la grimd'messe, et le soir, à 5 heures 1/2, avant la béné­
diction du Très Saint-Sacrement, M. le chanoine Treussier, direc­
teur au Grand-Séminaire, et depuis recteur de Saint-Marc, nous 
donne, sur les prérogatives et la puissance du saint Époux de 
:Marie, une instruction pleine de doctrine ct fortement argumentée. 

tt 
Du 24 au ·30 Mars, les chers Frères Carolius et Cyrille-des­

Anges, visiteur et inspecteur du District de Quimper~ font dans 
les classes du Pensionnat leur visite annuelle, et le 31 a lieu la 



-21-

promenade qu'ils nous ont accordée, en témoignage de, satisfac­

tion. 
tt 

, Le 2 Avril, entre en fonctions notre nouveau chef d'atelier, 
M. Le Bihan. C'est un maître mécanicien de la Marine, comme le 
regretté M. Penlan. Et voilà comme la :Marine, après leur avoir 
demandé vingt-cinq ans de loyaux services, nous rend quelques 
unités du fort contingent que, chaque année, lui envoie le Pen­
sionnat. 

lVI. Le Bihan ,est jeune encore, plein d'activité, bien qu'en 
retraite désormais, affable et dévoué. Mais il a l'air habitué à 
faire marcher droit son monde, et déjà les paresseux se prennent 
à trembler. Tant mieux donc; en avant le travail! Que M. Le Bihan 
veuille bien recevoir l'expression de nos respectueux sentiments. 

tt 
5 Avril, , nomination des billets d'honneur de Mars, agrémen­

tée, comme d'usage, de musique et de chants. 
Le soir, à 6 heures, conférence antialcoolique par M. Charles 

de Kerangal, avocat. 
Il nous est désormais prouvé qu'un même sujet peut être traité 

cent fois, devant le mênie auditoire, sans le fatiguer. D'abord, 
chaque orateur a son charme spécial, et sa façon d'envisager et 
de traiter les questions. Deux mois passés, nous avons reçu, gra­
tuitemeilt, une excellente et très pratique consultation médicale ; 
aujourd'hui, nous recevons, donnée avec la même générosité, une , 
consultation juridique de haute valeur. Déjà M. l'abbé Cogneau 
nous avait dit quel ferment de désordre était l'alcool dàns , la . 
famille et la société, et. M. le docteur Renault · ses ravages dans 
l'individu, surtout dans la pauvre carcasse humaine. M. de 'Ke­
rangal nous montre, aujourd'hui, ses victimes sur la sellette où, 
bien que jcünc encore, il les a déjà étudiées tant de fois. Combien 

.de c1ients l'avocàt tente de décharger en chargeant l'alcool! C'est 
le bouc t'·111issnirc du tribunal, on l'écrase de tous les vilains pavés. 
Et l'on n':1 que trop raison. Le proverbe veut qu'on ne prête qu'aux 
riches . Quel ric.hc criminel que l'alcool! Chaque jour, les gazettes 
nous conit'nl ses exploits, chaque jour, les cours de justice con~ 
damnent s•·s ,,H·~r:1its. 



Le lendemain, 6, se réunit la Commission agricole pour les 

examens du premier semestre. MM. de Lesguern, de Vincelles et 

de Boisangé président les divers bureaux. 

· M. le Comte de Vincelles profite de son st\jour an Pensionnat 

pou.r réunir son petit bataillon d'antialcooliques, le p:~sser en 

revue, et le harangtier un peli. Il. ne nous tienl que qt~t•lqli<'S nti­

nutes ; mais . une seule lui suffit pour soulever son luotHI<· . Et en 

l'acclamant avec mes camarades, je pensais : qu'il est d011(' v• ·: li 

de dire: craignez l'homme d'une idée. Si notre pdik <lrnH'·c ,.·,·· t:•il 

faite que d'homme.s résolus comme M. le Comte, quelles vit'loirt·s 

nous remporterions dans la lutte contre l'alcool 1 

Le Jeudi-Saint, ·9 Avril, est le jour des Péîqtws po11r 1111 gr:tnd 

nombre. L'office est célébré avec toute la sol<'nnih'• po.·,s ildc, 1'1 lt ·s 

classes, ù tour de rôle, ~lurantla journt~c, vientwnt passe•· 1111 qu:••·l 

d'heure en adoration devant le tombeau euelwristiqtH'. 

Le Vendredi-Suint, nous avons <lltssi l'onic< ~ colllplt·l, y <'nlll 

pris le ehant de la P:1ssion <'Oilllll<' :111 diut:nlchc dt·s H:tltlt':tll '\. 

A 3 heures, exercice du Chemin dt· 1:. Cnlix, !'l :'1 (j IH'tll 't' .': , :; n 

mon ~ur la P:1ssion pat· l':thb<'· (;:ll ·g:t<lt•Jtlll'<', \'Î<·:tin· :'1 S:tiltl 

Corentin . . 
Rarement sermon fut éeoult'~ :1vcc. plus d':tii<'.IIIÎoll 1'1 jll'!ldtiÎ.' :il 

une impression plus forte et plus sainte. Si l>i<'n qtt<' lïdt'·<· dt•s 

vacances qui s'ouvraientle lendemain, et qui <~v:1il h:1nl<'· loti!<· 

!ajournée mon esprit ne me 'riot pas une seule fois <lur;ml celte 

heure délicieuse. Toutes les âmes semblaient émues de cette nH-;Ill<' 

pensée : .Jésus-Christ m'a aimé et il s'est livré pour moi. 

Enfin ! voici le Samedi-Saint. Le lever est hien matinal, 4 h. 50, 
mais personne n'a.J'air de s'en douter. On déjeune à la hàtc, el 

sans grand appétit, et, à partir de 6 heures, les différents trains ou 
voitures cnnnèilcnt chacun chez soi pour y trouver bon dîner, bon 

gîte et le reste. A :10 heures , la cage est vide d'oiseaux: tous ont 

pris leur vol, insouciants, joyeux 

Co111mc la In·ise <~haule et passe 
Jlelll.'ellHC el. :tiüre t!am; l'espace. 
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Illusion 1 .J'avais cru qué les jours de vacances seraient plus · 

longs, ct même je ne m'étais point arrêté à l'idée qu'ils f!.niraient. 

Cependant, voici le 25 ; il faut rentrer et reprendre le joug jus­
(ru'aux grrrandes vacances. Encore, s'il nous caressait seulement 

un peu le joli mois de Mai ! Du moins nous réserve-t-il quelques 

beaux jours: le dimanche 10, s'ouvre la retraite de première com­
munion. Comme les années précédentes, nous la suivons tous, 

répartis en trois groupe~ distincts. M. Berthon, recteur de Plo­
melin, donne la retraite bretonne; M. Le Port, vicaire · d'Auray, 

· la retraite française de première communion, et M. Robinaud, 

recteur de Locmaria, fait aux aînés, à ceux qui, cette année même, 
diront adieu au Pensionnat, quelques conférences appropriées . 

. Le 1ft., première communion. Le 15, fête de saint Jean-Baptiste 

de la Salle et le 16, pèlerinage traditionnel à la Mère-de-Dieu. Le 
bon Dieu et la Sainte-Vierge auront été contents de cette semaine, 
j'espère, car ils n'y ont pas été oubliés. Par exëmple, saint Jean­

Baptiste de la Salle a souffert de la concurrence ; du moins il nous 
a paru qu'au milieu de tant d'autres fêtes, la sienne avait un peu 

perdu de son éclat, cette année. C'est à charge de revanche ! 

ii 
Dimanche 24 Mai, JOUr de liesse entre tous. Nous recevons 

aujourd'hui nos Anciens :le temps est beau ct le programme aussi: 
Vivent les Anciens ! .J c ne ferai point le compte-rendu de cette 
belle journée, ]c. Seer{:tairc de l'Amicale m'en :1 déjù fait lire un 
fort doc.unwnl{~, qui est pn:~cis{·ment fnil pour vous, chers Amis, ct 
(jlll' vous ;JV('Z d C1 1 ire ci -d<'SSliS. 

En <'l' nu~nlt' jo11 r, l<·s ;\ nl'i('ns 1::Jèvcs des Frères de Toulouse 
nv:1it·1ll leur n '·union :lnuuellc, el, sans y penser, il faut bien 
l'nvoucr, nous 1<-ur avons envoyé un délégué, dans la personne de 

11ol.rP :llllÏ Andn'~ Maht:~ , autrement dit« Petit-Rouge)>. II se ren­

<i:lil c·n (~asc.ogne, surtout pour y donner son examen d'agent­
vo_y<·r , n1:1is il va s:ms dire qu'il n'était point fâché de voir en même 

lnnps l:1 (~aronnc, lanturlu l Eh · bien, je suis heureux de vous 
n pprt'JHir(', chers Anciens, qu'il n'a point déshonoré la Bretagne, 
ni · Je Pensionnat Sainte-Marie, puisque, comme naguère à Caën 

son :11ui Caradec, il s'est placé avant ses dix-neuf concurrents, ct 
·a {·té le premier des huit définitivement admis. 

3 
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Le 28 Juin, promenade de la Congrégation des Saints-Anges. 
But : grève de Combrit, en face de l'Ile-Tudy. Temps superbe toute 
la matinée. Le printemps chante dans les cœurs et les oiseaux dans 
la bruyère rose et les genêts d'or. Dîner sur l'herbe, on ne peut 
plus joyeux et plus copieux ! Mais après le dessert, le ciel se 
charge de la lessive, ct soudain, ouvrant ses cataractes, il trans­
forme en un lac fangeux le cénacle fleuri de nos agapes. Bah! 
changement de décor, changement de plaisir. Un orage, même le 
plus carabiné, n'est point fait pour éteindre le sourire sur les lèvres 
des anges; il y faudrait les orages du cœur, et nos promeneurs ne 
les connaissent pas encore, Dieu merci ! A us si les lazzis et les jeux 

·vont leur train ordinaire sous la pluie, et le · deuxième bain, dans 
· les grosses vagues que zèbrent les éclairs paraît meilleur encore 
que celui du matin dans l'm·gent bleu du lac à peine ondulé qu,.iri­
sait le soleil. Dieu. fait bien ce qu'il fait ! 

:t :t 
Nous voici au lundi de la Pentecôte : aujourd'hui c'est du 

Likès que les éclairs déchirent l'horizon : la foudre gronde et 
craque terriblement sur nos têtes. Autour de moi il en est qui se 
cachent bravement sous les tables, d'autres, tout doucement, 
avancent jusqu'à la vitre qui grasseye leur figure pâle d'émotion ; 
il faut jouir du spectacle, le voir du moins. Quelques esprits forts 
.plaisantent les faibles, mais leurs yeux me semblent mal assurés 
et il y a des tremblements ~TJ.volontaires dans leurs voix. Au 
demeurant, personne n'est fier:i · 

Or bien, c'est au milieu de ce tableau digne du Sinaï, que je 
vais vous laisser, chers Amis, car du pays des Venêtes j'entends 
venir un impérieux appel de trompette, et je m'y rends en bon 
soldat pour refourbir mes · armes. 

· .J. .1. .._ ... 

ter Juil/cl. ·----- Vingt-huit jours ont passé, émaillés pour moi de 
manœuvres, de eorvées, de gardes, de hennissement de chevaux, 
de coups de canon, d'ennuis, de plaisirs et d'incidents de toutes 
sortes dont je ne parlerai pas, car ce n'en est guère ici le lieu. 
Mais, puisque l'on n'a pas encore enregistré ma chronique, je 
résume en trois mots le mois de .J nin. 
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Le 8, le cher Frère Directeur part pour une saison d'eau au · 
Mont-Dore ct le 'cher Frère Cyrille-des-Anges reprend provisoi­
rement la direction du Pensionnat. 

Le 10, grand exode : Vingt-trois élèves vont à Brest au con­
cours des Mécaniciens de la Flotte, dix-sept sont déclarés admis­
sibles. 

Le 11, solennité de la Fête-Dieu au Pensionnat. La procession 
se déroule dans les cours et jardins avec beaucoup d'ordre et de 
piété : musique, soleil et fleurs, rien ne manque de ce qui peut 
épanouir un cœur humain; mais surtout il y a ce qui réjouit l'âme 
et la vivifie, il y a le hon Dieu qui s'avance en bénissant les lieux 
où s'écoule notre jeunesse et les sanctifie par son passage, -comme 
jadis les sentiers de Palestine. 

Les ·Dimanches 14 et21.Juin, solennité de la Fête-Dieu dans 
les paroisses de la ville. Notre infatigable musique est partout, 
heureuse de prêter ù ces manifestations de la foi catholique son 
modeste et pourtant si apprôeié eoncours. 

29 Juin. --- · Vingt et un élèves afl'rontent les épreuves du bre­
vet élémentaire d'instituteur. Quinze. sont reçus : 

MM. Jean Le Bras, de Saint-Sauveur ; 
François Mahé, de Châteauneuf-du-Faou ; 
Paul Hervé, de Plouha (Côtes-du-Nord) ; 
Théophile Chaplais, de Châteaulin ; 
.Jose ph Mescarn, de Quimper ; 
Yves Bonis, de Plouhinec ; 

~ 

l.l~on Le Doze, de Clohars-Carnoët ; 
Alphonse Guil]ou, de Loperhet ; 
Yves Le Berre, de Pouldergat ; 
Émile Le Houx, de Quimper ; 
Jean Guéguen, de Locronan ; 
René Hiou, d'Ergué-Gabéric ; 
René Pennanéach, de Plonevez-Porzay ; 
Marc Quentel, de Trégunc ; 
Jules Le Houx, de Leuhan. 

Et maintenant, chers Amis, il me reste à vous dire que les 
prix sont fixés au m.ardi 22, à 8 heures 1/2, et qu.e vous y êtes tous 
invités. 



~imePi de NaPbonne. 

La trahison a terrassé celui que n'avaient pu vaincre les armes: 
Roland n'est plus. Tout ià-bas, au sombre défilé de Roncevaux, il 
repose dans son sang généreux entre son olifant d'ivoire et sa 
vaillante épée Durandal. Près de lui gisent, meurtris, ses compa- · 
gnons d'armes, au milieu des lourds quartiers de roche.poussés 
par les traîtres gascons : glorieuse mort pour tous ces braves, 
glorieuse surtout pour Roland le héros ; mais combien . funeste 

·pour l'empire, et combien douloureuse pour l'empereur ! 
L'armée, lasse de victoires, n'ambitionne plus qu'un tranquille 

repos dans les bonnes villes de _l'empire; elle mar~he sur Aix-la­
Chapelle par les vallées du Rhône, de la Saône et du Rhin. Déjà 
elle atteint la vallée du Rhône. 

La tête tristement inclinée sur sa large poitrine, l'empereur 
chevauche en silence ; près de lui ses barons, respectant sa dou­
leur qu'ils partagent, gardent la même attitude. Qui dira~t que .ce 
sont là les glorieux vainqueurs d'Espagne? Charles ne veut-il donc 
plus se souvenir que de la mort du jeune commandant des mar­
ches de Bretagne, son neveu ? 

Médite-t-il quelque projet de vengeance contre les insaisissa­
blès meurtriers de Roland? ou bien son cœur, plein d'amertume, 
accuse-t-il témérairement d'injustice ce Ciel qui vient de lui enle­
ver, à la fleur de l'âge, le plus brillant de ses capitaines ? 

Tout-à-coup, du sommet d'une dernière colline, apparaît, à 

l'horizon, la délicieuse plaine de Narbonne. Au centre, se dresse 
fièrement la ville, avec ses belles tours blanches et ses minarets 
pointus comme le javelot d'un guerrier qui percent la brume légère 
du matin. On dirait de gigantesques fantômes qui s'éveillent, écar­
tant doucement le voile de la nuit, sous lés tièd~s rayons du soleil 
levant. 

Cependant, Charlemagne s'est redressé sur sa noble monture ; 
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son visage s'anime soudain et porte l'empreinte d'une résolution 
énergique ; son œil brille ; il va parler : « Cors, sonnez le repos, 
dit-il. A moi, fidèles barons ! » Les barons, anxieux, se pressent 
bientôt près du maître. 

« Mes leudes, dit l' empereùr, montrant d'un geste la ville 
infidèle, qu'entourent une double enceinte de formidables rem­
parts, ne voyez-vous pas Narbonne, où vivent en paix l,es mau­
dits Sarrazins, alliés des assassins de Roland le féal? A quoi nous 
sert d'avoir vaincu l'Espagne s'il faut que sur le sol franc cette 
ville orgueilleuse puisse nous défier sans crainte? S'engraissera­
t-elle longtemps encore de notre butin ? Amis, le sang de Roland 
crie vengeance. Qui d'entre vous veut le venger? >> Tous les barons 
sentirent la justesse des paroles de Charles. :Mais déjà la guerre 
avait été longue et pas un ne s'offrit à tenter l'aventure : Plus 
tard, plus tard ; ce fut le sentiment général. 

Le front de l'empereur s'assombrit; la prise de Narbonne' lui 
tenait visiblement à cœur. Il allait y renoncer cependant quand 

. un tout jeune page du nom d'Aimcri, qui par curiosité s'était 
dissimulé derrière les barons, s'approcha de lui et dit ingénûment: 

. « Maître, si vous me donnez quelques hommes, demain j'aurai 
pris la ville. >> 

L'empereur, très amusé de cette hardiesse, regarda longuement 
l'enfant : il ne comptait certes pas encore dix-sept ans ; de longs 
cheveux blonds flottaient épars sur ses épaules ; ùne naissante 
moustache ombrait très légèrement sa lèvre ; ses yeux étaient 
plutôt noirs que bruns, grands, pleins de vie et de confiante 
audace. «Tu prendras la ville, dit-il en souriant, comment cela ? » 
- « C'est mon secret, prince. V os barons sont rassasiés de gloire ; 
moi je suis jeune ct je désire faire à mon tour quelque chose qui 
me vaille votre amitié. Permettez-moi d'agir, et demain les Francs 
se reposeront dans Narbonne. >> - <<Enfant, ce langage me plaît 1 

va, choisis tes compagnons, et que Dieu vous soit en aide.» Aimeri 
n'en demandait pas davantage ·; il remercia, prit avec lui cent 
hommes résolus, et quand vint le soir, avec d'infinies précau­
tions, ils s'avancèrent près d'une des portes de la ville, où ils se 
dissimulèrent du mieux qu'ils purent. Cependant Aimeri disait 
à. ses hommes : « Tenez -vous prêts. · Dès que je frapperai dans 
mes mains> accourez au plus vite, mais sans bruit, saisissez-vous 
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des gens du poste, ~ coupez-leur la tête avant qu'îls aient pu crier 
et dissimulez-vous de nouveau. >> 

L'instant d'après, l'on vit une ombre qui s'avançait résolument 
vers la porte massive. « Qui va là? » crie le veilleur. - « C'est 
moi, Alonzo Mayard, médecin astrologue de la ville de Narbonne. 
Baissez vite le pont -levis, car votre chef attend mes soins. >> -

« D'où venez- vous à cette heure'? >> - « .J'étais allé cueillir des 
simples pour composer un breuvage merveilleux qui, fespère, 
guérira votre capitaine; Les Francs m'ont surpris, et ce n'est qu'à 
grand'peine que j'ai pu m'échapper ·de leurs mains. 1\fais le chef 
attend; vite, ouvrez-moi. >> Et pour dissiper toute crainte, Aimeri 
alluma une lanterne dont il dirigea sur lui la lumière. Et le veil­
leur reconnut, à n'en pouvoir douter, que c'était bien à un méde­
cin qu'il avait affaire, et à un savant encore : grosses lunettes 
noires, longue barbe, chapeau pointu. C'est qu'il eût été bien diffi-

. cile, en effet, de reconnaître sous cet étrange accoutrement le page 
blond du matin. Le veilleur craignit la colère de son chef qui ré­
clamait sans doute le breuvage merveilleux préparé par ce savant 
homme et le pont-levis fut baissé. 

Aimeri entra lentement, comme il convenait à sa dignité d'as­
trologue. Quand il fut au milieu du pont : « Ah ! ça, dit-il, en 
frappant j'oyelisement dans ses ma1ns, j'ai bien failli rester avec 
ces mécréants du roi Charles. · » 

Tout aussitôt les Francs envahissent le pont-levis, franchis..: 
sent la porte et ont vite fajt de · réduire au silence la garde qui 
sommeille à demi. 

Restait la deuxième enceinte; elle fut franchie de la même 
façon. Puis Aimeri envoya quelques hommes porter à l'empereur 
la nouvelle, pendant qu'avec le reste il occupait les deux postes 
conqms. 

Le lendemain, hien avant l'aube, Charlemagne entrait dans la . 
. . .· 

ville, ~t l'audaci~ux page qui lui en avait frayé le ch~min, présenté 
par l' empereùr aux barons hurrüliés comme son serviteur le plus 
fidèle, recevait, avec le gouvernement de la ville, le nom d'Aime ri 
de Narbonne. 

EM. FOCERRE. 

--------~~~~·~-------



NÉCROLOGE 

S. G. Mgr .V ALŒAU, Évêque de 
Quimper et de Léon. 

yro CiiART.EIIIAGNE' fondateur et 
premier directeur du Pension­
nat, décédé à Lille, en 1895. 

p c ConHNTINIEN, organiste, dé­
cédé à Baucl, en 1895. 

F'• CouRONNÉ-DE-.lÉsus, décédé 
au Pensionnat, en 1895. 

Comte Alain DE COETLOGON, de 
l'Ile-Tudy, décédé à Paris, en 
1894. 

BtmTHÉLÉllfÉ, Jean-Wc, du Cloître­
Pleyben. 

BuT.oT, Alexandre, avocat, de 
Quimper. 

DANJON, Jean-Corentin, de Guer­
loc'h, en Kerfeunteun. 

LmGETEAU, Joseph, négociant, 
de Q1:imper. 

L'abbé PJCHON, professeur à Saint-
Pol-de-Léon. 

AuTROU, sculpteur, de Quimper. 
BERNARD, Marc, de Kerfeunteun. 
Fre DONAT-ÉIIHLIEN (LE Roux), de 

Plougonven, décédé à Lorient. 
LE GAc, Jean, de Briec. 
FAvENNEC, AUguste, serrurier, de 

Quimper. 
MoENNER, Yves, de Quimper. 
L'Evi~QUE, Alain, second- maître 

mécanicien, de Quimper. 
CAnoN, René. négoct,_ de Quimper. 
PENNAI\UN, Jean, d'Edern. 
LE GoFI?, Jacques, de Tymafour­

man, en Kerfeunleun. 
LE BoRGNE, Yves, huissier, décédé 

au Faou. 
FEUNTEUN, Pierre, d'Ergué-Armel. 

L'abbé FROMENTIN, premier aumô­
nier du Pensionoat.,décédéch.h., 
rectr de Poul.dergat, en 1896. 

Vr ERS, Bernard, de Pont-l ' Abbé. 
DESBAN, Joseph, de Pont-l'Abbé. 
QuÉI.ÉYER,Josepb, de Kerfeunteuo. 
LE BnETON, Louis, huissier à 

Quimper. 
BEnnrvrN, Jean-L', de-Plonéour­

Lanvern. 
- PRIGENT,Joseph, de Plounéventer. 

SIGNOUR, Gor·•in, d'Ergué-Gabéric. 
L'abbé LE BARS, recteur de Tré­

glonou. 
DE VUILLEFROY DE SILLY, Henri, 

de Quimper. 
yre DONATIF(PAUGAl\i),deQuimper. 
PÉzmux, F•, chirurgien-dentiste, 

de Quimper. _ 
Le P. Auguste LE: GuÉVEL. de la 

Congrégation des MissionsÉtran­
gb~·es, martyrisé en Chioe, en 
J ut!let 1900. 

LoZAc'HMEUR, Yves, négociant, de · 
Quimper. 

LACARRIÈRE, Charles, ferblantier, 
de Quimper. 

GurcHAOUA, Jean, de Poo t-l' Abbé. 
F'" DROUAUO-JRAN (FEUNTEUN), 

directeur, d'Ouessant. 
Fr• HUBERT-DE-JÉSUS, ancien pro­

fesseur· du Pensionnat, 
PENLAN, Jean-Marie, chef d'ate­

lier au Pensionnat. 
LOUBOUTIN, François, hôtelier, 

Quimper. 
DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 

Félicien, château de Kernault, 
près Quimperlé. 
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l PRIX D'HONNEUR 
-->-r 

1 

FONDÉS ' . PAR LASSOCIATION AMICALE 

(Voir statuts, art. 18.) 

1889. -Alain L'ÉVÊQUE, de Quimper. 
1890. "---Industrie: Emmanuel RAULT, de Quimper. 
· Agriculture: Alain JAOUEN, d'Elliant. 
1891. -Industrie ::Émile LE MEUD, de Séné (Morbihan). 

Agriculture: Jean-Marie CORNIC, de Kerfeunteun. 
1892. -Industrie : Joseph LAMOUR, de Lampaul-Plouarzel. 

Agriculture: Jean J AOUEN, de Landrévarzec: 
· 1893. -Industrie: Jean-Marie MORIN, de Saint-Brieuc, 

Agriculture : Alain LE FOLL, de Trégourez. 
1894. -Industrie: Louis MOREN, du Faouet (Morbihan) . 

. Agriculture : Jn-Mi• LE FUR, · d'Hennebont (Morbihan). 
1895. --Industrie: Victor HEURTÉ, de Primelin. 

Agriculture: François FAGOT, de Sizun. 
1896. -Industrie: .Tulien LE GO, de Quiberon (Morbihan). · 

- Agriculture: Julien LE GALLOUDEC, de Melrand (Morb.) 
1897. -Industrie: Alfred MARZIN, de Quimper. 

Agriculture: François LE CORRE, de Kerfeunteun.· 
1898. -Industrie: Guy BOURHIS, de Rosporden. 

Agrïculture: Pierre GUICHAOUA, de Pouldreuzic. 
1899. -Industrie : René CARNOY, de Cany (Seine-Inférieure). 

- Agriculture: Jean-Marie GUILLùU, de Saint-Y vi. 
1900. -Industrie : Chules ROYf~R, de Carhaix. 

Agriculture : Jean CORNEC, de Dinéault. 
i 901. --:-Industrie : Constant LE CORRE. de Baud (Morbihan). 

- Agricultt~Jre: Yves GUILLERME, de Guidel (Morbihan;. 

0 

1902. -Industrie: Yves CARADRC, de,Melgven . . I - · Agriculture: Thomas KERSAL~J, de Ploéven. I 
~-o--~-~---o--~ 



ÉTAT 
DE L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 

du 'Pcnoionna-LJ c:sainfe_:;-Dvfativ. 

---<>oo<::>eo<)ooooc---

PRÉSIDENTS D'HONNEUR : 

Sa Grandeur Monseigneur Dubillard, Évêque' de Quimper et de Léon. 

Le T~ès-Honoré Frère Gabriel-Marie, Supérieur Général de l'Institut de Frères 

des Ecoles chrétiennes. 

MEMBRE .FONDATEUR: !Il 

Le Très-Cher Frère Cyrille-des-Anges, Inspecteur des Écoles chrétiennes 

du district de Quimper. 

MEMBRES HONORAIRES : 

T. C. F'• Dosithée Marie, Assistant du 
Supérieur général des Frères des Éco­
les chrétiennes, 27, rue Oudinot, Paris; 

T. C. F. Carolius, Visiteur des Freres des 
Écoles chrétiennes, Quimper. 

Fr• Namasius, ancien Visiteur de Quimper, 
Rodez. 

MJ.\II. 
les Pl'ésidents d.es Associations amicales 

d'Anciens Élèves des Frères des Écoles 
chrétiennes . 

. le chanoine Bour16, du CQapitre de la 
Cathédrale, Quimper. 

le chanoine Le Goff, curé-archiprètre de 
Saint-Pol de Léon. 

MM. 

le chanoine Rospars, directeur de la 

Semaine Religieuse, Quimper. 
l'abbé Laurent, recteur de Comanna. 
l'abbé Bernard, recteur de Leuhan. 
l'abbé Le Borgne, ( aurnOniers 
l'abbé Rolland, \ du Pensionpat. 
les CC. FF. Cyrille-de-Jésus, ancien direc-

teur 'ctu Pensionnat; Donat-Louis, Cons­

tant-Émile, anciens sous-directeurs du 
Pensionnat; Couronné- Paul, Ca préole, 
Diogènes, Celsin, Crescentien,Colomban­

Marie, Divitien-Henri, Colomban-Paul, 
Donan-Anselme, Condé-Louis, Crispin­
Joseph, Coronat-Louis. 

i-1) te tit1'e de membre fondateur a été tléecrné au Frère Cyrille-des-Anges, . en· Assemblée 
générale du 4 Mai ~ !J02. 
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MEMBRES BIENFAITEURS (annuité 10 francs): 

MM. 
Alavoine, Joseph, négociant, rue du Quai, 

. Quimper. 

Cardaliaguet, René, rue Royale, Quimper. 

Corre, Louis, négociant, rue Astor, 3, 

Quimper. 

Duviard, manufacturier, quai Saint-Clair, 

12, Lyon (Rhône). 

Manière, Paul, notaire, quai du Stéir, 10, · 
Quimper. · 

Mauduit, notaire, Pont-l'Abbé. 

MM. 
· ~érop, . François, boucher, place Saint­

Corentin, Quimper. 

Motte-et-Debonnet, industriels, Tour­

coing {Nord). 

Queste, *'ancien capitaine d'armes, rue 
de Douarnenez, Quimper. 

Roussin, Êtienoe, *' château de Keram­
bléis, en Plomelin. 

Stréicher, Charles, directeur de l'u!:>ine à 

gaz, Quimper. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION : 

Prèside11t d'honneu1' : LeT, C. Frère Colman-de-Jésus, Directeur du Pensionnat. 

MM. 

Bolloré, Eugène, négociant, rue Kéréon, 

13, Quimper, Président. 
Kerfer, Pierre, négociant, rue Neuve, 

Quimper, Vice-President. 
Danion, Guillaume, agriculteur, au Mouil­

liouen, en Kerfeunteun, Vice-Presid1
• 

Trévidic, Henri, entrepreneur de menui­

serie, rue du Chapeau-Rouge, Quimper, 

Trésot·ier. 
Lorit, Charles·, industriel, rue de Brest, 

Quimper, Secrétaire. 
Thomas, Alexandre, chanoine honoraire, 

aumônier du Lycée, Quimper, Secré­

taire. 
Trévidic, Alexandre, ferblantier, rue des 

Reguaires, Quimper. 

Salaun, Jean, libraire, rue K6réon, 56, 
Quimper. 

MM. 

Ca bon, Joseph, négt, rue Royale, Quimper. 

l'abbé Cogoeau, Auguste, professeur au 

Grand-Séminaire, Quimper. 

Le Berre, Alain, marchand de bois, ave­

nue de la Gare, Ergué-Armel. 

Le Roux, Hervé, agriculteur, maire d'Er­

gué-Gabéric. 

Le Roux, Louis, boulanger, rue Royale, 

Quimper. 

Olive, Raoul, agriculteur, Kermahonnet, 

en Kerfeunteun. 

Riou, René, agriculteur, Tréodet, en 

Ergué-Gabéric. 

Rolland, Paul, couvreur, rue du Frout, 

Quimper, 

Nédélec, Jean-Marie, agriculteur, Saint­

Joachim, en Ergué-Gabéric. 

F'• Côme, professeur au Pensionnat. 

MEMBRES ACTIFS : 
MM. 

Adam, Alphonse, mécanicien de la Marine. 

Adam, Auguste, mécanicien de la Marine. 

Alix, Simon, place du Lycée, Quimper. 

Autret (Fr• Donat), au Pensionnat Sainte-

Marie. 

Autrou, Arthur, sculpteur, 

Joseph, Quimper. · 
rue Saint-

MM. 

Abgrall, Joseph, soldat au 118•, Quimper. 

Babier, Jules, de i'Ordre de Saint-Benoît, 

Kerbénéat. 

Barbier, René, rue Saint-: Guillaume, 

Saint-Brieuc. 

Le Bars, Prosper, rue Saint- Mathieu, 

Quimper. 
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MEMBRES ACTIFS (suite) . . 

MM. 
Le Bastard, Adolphe, sous-officier au 

74• régiment d'Infanterie, Rouen. 
Le Bastard, Raoul, négociant, rue Sainte­

Thérèse, 13, Quimper. 
Le Baut, Henri, négociant en vins, Plo-

névez-du-Faou . . 
Béléguic, Jules, agriculteur, Douarnenez. 
Benoit, Alphonse, Pont-Croix. 
Le Berre, Jo::eph, agriculteur, Penhoët­

Marho, en Neulliac, pr è~ Pontivy t. Mor­
bihan ). 

Le Beuze, Henri, commerçant, Kernével. 
Bervet (Fr• Duvian-Albert ), institution 

Taberd, Saïgon. 
Bertholom, Louis, débitant, rue Astor, 8, 

QUimper. 
Berhault, Eugène, 1"' maître mécanicien, 

Jeanne- d'Arc. 

Bescond, Jean-Marie, agriculteur, Ker­
gue!, en Plomelin. 

Bodolec, Ange, négociant, boulevard de 
l'Odet, Quimper. 

Bolloré, Paul, colonel, Bizerte. 
Bolloré, Adolphe, La Ferté-Saint-Aubin 

(Loiret). 
Bolloré, Louis, négociant . en vins, rue du 

Stéir; Quimper. 
Bonnaire, Michel, entrepreneur, Clohars­

Carnoët. 
Bouard ( F•• Colman-Éloii, directeur de 

l'école chrétienne de Plougast1-Daoulas, 
Boulic, Pierre, boucher, rue du Quai, 

Quimper; 
Bourhis, . Pierre, agriculteur, Kerdélam, 

en Plogonnec. 
Bourlé, Albert, rue des Reguaires, 16 bis, 

Quimper. 
Boschet, Paul, capucin, Blois. 
Boschet, Henri, soldat, 19• d'lof' '", Brest; 
Le Botcoët, Antoine, mécanicien de la 

Marine, d'Entrecasteaux. 

Le Bras, Edouard, brasseur, rue des 
Reguaires, Quimper. 

MM. 
Brélivet, Alain, commerçant, ma1re de 

Locronan. 
Le Breton ( Fr• Cineray), Pensionnat . des 

Frères, Larnbézellec. 
Boussard (abbé), vicaire à Ergué-Gabéric. 
Briand, Guil!m•, Keregat, en Plomodiern. 
Le Bris, Charles, boulanger, rue Kéréon, 

Quimper. 
Le Bris, Jean, boulanger, rue Kéréon, 

Quimper. 
Brunet, Félix, usine Amieux, Concarneau. 
Le Brusq,Jérôme,rue St-Mathieu,Quimper. 
Le Boucher des Parcs, Daniel, rue du 

Palais (chez Mm• Foissy), Quimper. 
R. P. Cahon, Adolphe, Congrégation du 

Saint-Esprit, Haïti. 
Cabon, Chailes, négociant, rue Royale, 

Quimper. 
Cahon, Louis, ingénieur des mines, Gréas~ 

que (Bouches-du.:.Rhône). 
de Cadenet, Henri, régisseur, Saint-Pol­

de-Léon. 
Cadic, Amédée, · quincaillier, rue Paul- · 

Bert, Lorient. 
Cadic, Louis, rue PaUl-Bert, Lorient. 
Le Cam, François, mécanicien de la Ma­

rine, villa de Kerrnerie, en Ploura:ch, 
par Callac (Côtes-du-Nord). 

Canivet, Félix, entrepreneur, Coray. 
Cardaliaguet, Auguste, · serrurier, rue 

Royale, Quimper. 
l;abbé Cardaliaguet, René, Ploudalmé­

zeau. 
Cardaliaguet, Félix, Faculté catholique, 

Angers (Maine-et-Loire ). 
Le Carrer, Henri, agriculteur, Berloch, 

en Languidic (Morbihan}. · 
Chabay, Alphonse, quincaillier, rue Ké­

. réon, 49, Quimrer. 
Chaussepied, Charles, architecte, quai du 

Stéir, 8, Quimper. 
Chavet, Prosper, peintre~ rue Royale ~ 

Quimper. 
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MEMBR~S ACTIFS (suite). 

MM. 
Chenadec, Joseph, sculpteur, rue Astor, 

Quimper, 

Chipon, Alain, maréchal-:-ferrt, Locronan. 

Chuto, Auguste, Kerviel, en. Penhars. 
Coadou, Henri, agriculteur, Pluguffan. 
Coadou, Jean-Marie, agriculteur, Launay, 

en Plogonnec. 
Cogneau, Henri, mécanici~n- principal, 

rue Victor-Hugo, 54, Brest. 
Cogneau, Théodore, horticulteur, Fou­

gères (Ille-et-Vilaine ). 
R. P. Compès, Piene, Congrégation du 
· Saint-Esprit, Séminaire français, Rome. 

Le Clech, René, quinc;1illier, Ker-feunteun . 
Cornic, Jean-René, Kerrentrée, en ker­

feunteun. 
Cornichon, Gaston, mécanicien de la Ma~ 

rioe, rue Neuve, Hennebont. · 
Cornichon, Ernest, Institut catholique 

d'Arts et Métiers, Reims. 

l'abbé Cornou, François, professeur au 
Petit-Séminaire, Pont -Croix. 

Le Corre, Jacques, agriculteur, Kerlan­
Vras, en Penhars. 

Le Corre, Mathias1 loueur de voitures, .· 
boulevard de l'Odet, Quimper. 

Courtemanche, maître d'hôtel, Audierne. 
l'abbé Le Coz, curé-doyen, Pleyben. 
Le Coz, François, conducteur des travaux 

hydrauliques, Graod'Rue, 63, Brest. 
Cren (Fr• Nivard ), trappiste, abbaye de 

Thymadeuc (Morbihan ). 
Criou, Henri, industriel, place du Mar­

hal!ac'h, 12, Pont-l'Abbé. 
Criou, René, place du Marhallac'h, 12, 

Pont-l'Abbé. 
Criou, Êdouard, place du Marhallac'h, 12, 

Pont·l' Abbé. 
Curimnel, Yves, commerçant, Bas- du­

Port, en Kerfeunteun. 
Cuziat, Baptiste, ma'itre-d'hôtel, Bannalec. 

. Cuz~)D, Louis, conducteur des Ponts et 
Chaussées, Audierne. 

M~l. 

Cuzon, Eugène, rue du Chapeau-Rouge, 
Quinip3r. 

Dagorn, Trérnot, en Trégunc. 
Daniel, Jean·Louis, agriculteur, Kerlein­

Créis, en Plomelin . 
Daniel, Jean-Marie, agriculteur, Kersaoz, 

en Treffiagat. 
Daniel, René, commerçant, maire de Plo-

néour-Lanvern. 
Daniélou, Pierre, Kerdaniou, en Plogonnec. 
l'abbé David, François, vic"•,Lambézellec. 
David, Jean, Hôtel du Lion-d'Or, Quimper. 

Le Dé, Louis, près Saint·Joseph, Quimper. 
Le Doaré , Jean, négociant en grains, 

Châteaulin. 
Donnart, Jean-Marie, marchand de fers, 

Pont-Croix. 

Dorval, Marc, agril}ulteur, Le Guerloc'h, 
en Kerfeunteun. 

· · Dupont, Yves, agriculteur, Le Rest-Louët, 

en Guiscriff (Morbihan). 
l'abbé Eguin, Pierre, des Pères-Blancs, 

Carthage ( Tunisie). 
Es van ( F•·o Anastase), directeur de l'école 

Saint-Corentin, Quimper. 
Favennec, Fi·ançois, agriculteur, maire 

d'Êdern. 
Fa vennec, Michel, agriculteur, Stang-Yan, 

en Êdern. 
Féchant, Fernand, négociant, Belle- Ile­

en-Mer (Morbihan). 
l'abbé Fermon, recteur, Guengat. 
Feunteun, Alain, boulanger, rue du Cha­

peau-Rouge, Quimper. 

}' ily , Alain, agriculteur, Kervarven, en 
Plogonnec. 

Le Flem, Louis, rue Notre-Dame, Guin­
gamp (Côtes-du-Nord). 

Le Floch, Noël, employé des Postes. 
Garnier, Joseph, place Terre-au-Duc, 

Quimper. 
Le Gars, Pierre, pt~opriét• e, Kerfeunteun . 

Le Gall, boucher, nie Astor, Quimper. 
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MEMBRES ACTIFS (suàe). 

MM. 
Geffroy, Yves, capitaine du Souvenit, 

Paimpol. 

Le Gent, Félix, 59, rue du Cimetière, Brest. 

Gestalin, Joseph, commerçant, Riec. 

Gigou, Joseph, · entrepreneur, Audierne. 

Girard, Georges, mécanicien de la Marine, 

défense mobile, Brest. 

Glémarec, Jean-Marie, otlicier d'adminis­

tration, Tours. 
Goas, Jean-François, Pen-ar-Rhun, en 

Saint-Coulitz, par Châteaulin. 

de Goësbriand, J osepb, sous-officier au 

118• régiment d'Infanterie, Quimper. 

Le Goïc, Félix, représentant, 5, rue Feun­

teunic-ar-Lez, Quimper. 

Le Goff, Louis, 2m• maître mécanicien, 

La Trinité-sur-Mer (Morbihan). 

Le Goff, René, négociant, Saint-Brieuc. 

Le Grand, Vincent, Lezoudoaré, en Plo­

gonnec. 
Gourmelen, Vincent, École des Mécani-

ciens, Toulon. 
1 

Gouyette, Louis, commerçant, Locronan. 

l'abbé Gouzien; Henri, vicaire, Tréboul. 

Guéguen, Émile, 67, rue de Douarnenez, 

Quimper. 

Guéguen, Yves, commerçant, Locronan. 

Le Guellec, Prosper, charcutier, rue Saint­

François, Quimper. 

Le Guisquet de Villeroche, industriel , 

Concarneau. 
Guyomar, Théophile, notaire, Pont-Scorff 

(Morbihan). 

Guichaoua, Clet, agriculteur, Pouldreuzie. 

Le Grill, Pierre, mécanicien de la Marine. 

Hamon, Pierre, négociant en toiles, Lan-

divisiau. 
Hémon, Alain, nouveautés, Châteaulin. 

Hémon, Guillaume, agriculteur, Locronan. 

Hénaff ( Fro Corentin-Benoit), . directeur 

des Frères, Ouessant. 

Henriot, Jules, manufacturier, Loc-Maria, 

Quimper. 

MM. 

L'Héritier, Eugène, hôtel de Provence, 

Morlaix:. 

Heurté, Georges, conducteur des Ponts 

et Chaussées, Plouguerneau . 

Heurté, Simon, capitaine au long-cours. 

Heurtault, Albert, pharmacien, Le Faou. · 

Hugot-Derville, colonel, Nancy. 

l'abbé Jacob, Joseph, vicaire, Plougastel­

Daoulas. 

Jacob, François, agriculteur, Kerac'hué-

zan, en Ploudalmézeau. 

l'abbé Jaïn, Michel, vicaire, Le Guilvinec. 

l'abbé Jaouen, Grégoire, recteur; Guiclan. 

Jaouen, Louis, menuisier, Kerfeunteun. 

Jonneaux, Paul, 2• maître mécanicien. 

Joulou, Louis, clerc de notaire, Ploudal-
mézeau. 

de Kerangal, Arsène, rue des Boucheries, 
Quimper. 

l'abbé Kergoat, recteur, Saint-Hernin; 

Kerjouan, François, Meudon (Morbihan). 

Keroinon, Francis, employé des Chemins 

de fer, gare de Houilles (Seine-et-Oise) . 

de Keroullas, Jean, agriculteur, ~e Juch. 

de Keroullas, Pierre, débitant~ Le Juch. 
Kerveillant ( pe Donatien), rue Lanouron, 

Brest . 

. Kervarec, Jean-Marie, boulanger, rue 
Royale, Quimper. 

Kervroédan, Yves, ferblantr, Douarnenez. 

l'abbé Laurent, vicaire, Locquénolé. 

Lautridou, agricùlteur, Pouldreuzic. 

Léon (Fre Clémentin-Gabriel), Hennebont 
(Morbihan). 

Le Louët (R. P. Félix), de l'Ordre de 

S1-Beno1t, Kerbénéat, en Plo.unéventer. 

Le Louët, Joseph, entrepreneur, rUe du 
Pont-Firmin, Quimper. 

Liot, Charles, plâtrier, rue Vis, Quimper. 

Loréal, Pierre, mécanicien de la Marine. 

Lorit, Auguste, ferblantiei·, rue Royale, 13, 
· Quimper. 

Lorit, Aug1
•, fils, rue Royale, 13, Quimpert 



MM. 

MEMBRES ACTIFS · (suite); 

MM. 

Lorit, Joseph, rue. Royale, 13, Quimper. 
Lorit, Alphonse, rue Royale, 13, Quimper. 

Louarn, Gabriel, agriculteur, Le Birit; 

en Pleyben. 
Lozac'h, Jean, marchand de bicyclettes, 

rue du Pont-Firmin, Quimper. · 
Lozachmenr, Yves, Institut catholique 

d'Arts tt Métiers, Lille. 
Le Maigre, directeur d'Assurances, rue 

Royale, Quimper. 
Mahé, Grégoire, agril:ulteur, Kervinigen, 

en Coray. 
Mahé, Yves, agriculteur, Mez-an-Nantes, 

en Ergué-Gabéric. 
Mahé, Jean-Baptiste, agriculteur, La Ville­

Neuve, en Coray. 
Malgorn, Hippolyte, commerçant, Oues­

sant. 
Marzin, Alfred, contrôleur télégraphiste, 

gare de Saumur (Maine-et-Loire ). · 

Marzin, Corentin, rue du Pont-Firmin; 29, 

Quimper. 
Marzin, GuiÜ"'•, rue du Pont-Firmin, 29, 

Quimper • . 
Mauduit, Gustave, rue Verdelet, 6, Quim­

per. 
Mazéas, Hervé, agriculteur, Le Crénai, 

en Plogonnec. 
Menais, Joseph, épicier, place des Lices, 

Vannes (Morbihan}. 
Mérop, François, doctr-médecin, Audierne. 
Mérop, Julien, rue Gudin, 1, Paris. 
Mérop, Louis, soldat au 62•, Lorient. 

Merrien, Pierre, agriculteur, Gomval, en 

Gouézec. 

Morcrette, · Georges, nouveautés, Quim­
perlé. 

Morcrette, Ernest, nouveautés, rue Ké­
réon, Quimper. 

Moreau, François, café du Cap-Horn, 
Quimper. 

Motté, Léon, quincaillier, place Terre-au­

Duc, Quimper. 

Motté, René,'2mo maître mécanicien; place 
Terre-au-Duc, Quimper. 

Le Moyne, Eugène, avocat, château de 

. Kergolven, en Loctudy. 
Nédélec,Pierre;Lésergué, en Er·gué-Gabic, ' 

Nédélec, Fnnçois, agriculteur, Milizac, 
par Saint-Renan. 

Nédélec, Jph, 1, bourg de Kerfeunteun. 

Nunney, Georges, mécanicien de la Marine, 
Surcouf. 

Le Nives, Arsène, école des mécaniciens, 

Toulon. 
Le Page, Auguste, tanneur, rue Neuve 

Quimper. 

Pensart, Yves, mécanicien, rue du l~our, 

Pont-Croix. 
Parquer, hôtel Rousseau, Beg-Meil. 
Paugam, Paul, pépiniér·iste, place La Tour-

d'Auvergne, Quimper. 
l'abbé Pellerin, recleur, Audierne. 

l'abbé Pelleter, vicaire, Plouhinec. 
Pernès , René, agriculteur, Ménez-Bras, 

en Plonéis. 
Pérodeau, Frédéric, plâtrier, quai de 

l'Odet, 76, Quimper. 

Pérodeau, Hippolyte, rue Bourgs-les­

Bourgs, Quimper. 
Peuziat (F•• Conrad-de-Jésus), sous-direc­

teur du Pensionnat Saint-Louis, Brest. 
Pennarun ( F•·e Corentin-René), Hanoï 

(Tonkin). 
Piriou, Eugène, 10, rue des Maronniers, 

Caud éran-Bordea u x. 

Le Portz, Joseph, agriculteur, Kerisouët, 

en Guidel (Morbihan). 
Le Portz, Jean-Louis, agriculteur, Keri­

souët1 en Guidel (Morbihan). 
Poulhazao ', agriculteur, Tréouzon, en 

Kerfeunteun. 
Pouliguen ( F•e Donatien-Joseph), rue 

Du pleix, Lorient (Morbihan). 

de Poulpiquet de Brescanvel, Césair·e, 
château de Tréfry, en .Quéménéven. 
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MEMBRES ACTIFS (suite). 

MM. 

de Poulpiquet de Brescanvel, Gonzague, 
château de Tréfry, en Quéménéven. 

de Poulpiquet de Brescanvel, Xavier, 
château de Tréfry, en Quéménéven. · 

Le Proust du Perray, René, 31, rue de 
Brest, Quimper. 

· Quéléver, Jean, gérant de l'Action Libé­
rale, Quimper. 

Le Quéré, Joseph, agriculteur, Kermoël, 
en Inguiniel (Morbihan). 

Rault, flti, peintre, rue du Ji'rout, Quimper. 
Riou (F•• Cyrille-Joseph), ancien direc­

teur, Auray (Morbihan}. 
Rioual, Hervé, agriculteur, Kervigodan, 

en Quéménéven. 
Rolland, Jean, agriculteur, Kergréis, en . 

Landrévarzec. 
l'abbé Uos.si, ehanoinc, boulevard de 

l'Odet, Quimper. 
J'abbé Roudot, professeur au Petit-Sémi­

naire, Pont-Croix. 
Roussin, Armand, château de Coat-lhuel, 

en Sarzeau (Morbihan). 
Roussin, Jacques, château de Kerdour, 

en Plomelin. 
Le Roux, Alain, agriculteur, au Mélénec, 

en Ergué-Gabéric. 
Le Roux, Louis, sous-officier, n8• régi­

ment d'Infanterie, Quimper. 
Le Roux, Ollivier, agent-voyer, Ploërmel. 
Le Roy, Pierre, cultivateur, à Quelvy, 

en Gouézec. 
Le Rouzic, Louis, mécanicien de la Marine, 

Carnac. 
Sanquer, Jh, rue de Douarnenez, Quimper. 
Savigny, Azéma, rue Bourg-les-Bourgs, 

Quimper. 
Savigny, Joseph, rue Bourg-les-Bourgs, 

Quimper. 
l'abbé Le Séac'h, vicaire, Guilligomarc'h. 
Le Séac'b, Henri, commerçant, Gouézec. 
Sergent ( F•• Dooateur~Simon), Directeur 

de l'école cht·étienne; Quimperlé. 

MM. 

Sergent, Eugène, Audierne. 
Sider, Barthélémy, marchand de bois, 

rue Saint~Joseph, Quimper. 
Scour, Louis, mécanicien de la Marine, 

Landerneau. 
Salaün, boucher, avenue de la Gare, 

Quimper. 
Schmid, Marcel, horloger, rue Astor. 
Tamic, Joseph, agriculteur, Kercorentin, 

en Le Trévoux. 
Tanguy (F··· Domicé), directeur de l'école 

chrétienne, Lannilis. 
l'abbé Tanneau, recteur, Querrien. 
Tessier, Louis, 22, boulevard de Doulon, 

Doulon-les-Nantes. 
Thaëron, Joseph, musicien, ll8•, Quimper. 
Thomas, l~mile, organiste, rue du Pont­

Firmin, Quimper. 
Thomas, Joseph, 2"'" maitre. mécanicien, 

Saint-louis. 

Thomas, Mathurin, agriculteur, Plougas­
tel-Daoulas. 

Le Thomas, A., 1, rue Lapérouse, Brest. 
Le Thomas, Eugène, boulevard Gam­

betta, 56, Brest. 
Toulemont, Corentin, agriculteur, Ker 4 

saoz, ·en Treffiagat. 
Trévidic, Alphonse, tapissier, place Saint­

Mathieu, Quimper. 
Treussier, Joseph, gérant d'usine, Douar~ 

nenez. 
Treussier, Nicolas, boulanger, 9, rue du 

Frout, Quimper. 
Tymen ( Fr• Corentin-Léon), rue Lanou-

ron, Brest. 
Teurnier, Fabien, mécanicien de la Marine. 
VaucheJ, Joseph, huissier, Pont-l'Abbé. 
Vicaire, Denis, place du Marché, 8, Lan~ 

derneau. 
Villard, Joseph, 'photographe, rue Saint~ 

Ji'rançois, Quimper~ 
Violant, René, représentant, rue · dq 

Stéir, 3, Quimper. 


